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CHAPITRE PREMIER

— Sacré nom de nom, encore une journée de foutue ! J’aurais dû l’avoir, celui-là ! Et l’orage qui menace… Encore une de ces pluies rouges qui nous viennent du continent ouest ! Ça ne finira donc jamais ?

En rogne, le Dave Chomsky ! Et il avait de bonnes raisons : un chasseur est toujours en pétard lorsqu’il rentre bredouille !

Et Dave Chomsky était chasseur.

De têtes…

Enfin, si on pouvait appeler ça des têtes ! Parce que, pour sûr, certains n’en avaient même pas. Ou si peu. Et d’autres, fallait voir quelles têtes !

— Et ce nom d’un chien de skywalker qui n’avance pas ! Et qu’est-ce que je fous à cette altitude ? Fait un froid de loup !

Dave Chomsky n’éprouvait à dire vrai aucune haine contre ceux qu’il traquait impitoyablement ; en fait, il n’éprouvait aucun sentiment particulier. Après tout, était-ce sa faute s’ils n’étaient pas comme le reste des humains, parce que leur père ou leur mère avaient continué à forniquer dans les zones chaudes ?

La fornication, c’était pas son truc à lui, Chomsky ! Les femmes ne l’avaient jamais véritablement attiré.

Pas le temps !

Et puis avec le métier qu’il avait, aucune d’elles n’aurait voulu de lui. Ça fait toujours un peu peur, les tueurs !

Par contre, quand il allait se payer quelques heures de bon temps dans le vieux lupanar de Florise, elles raffolaient toutes de ses histoires. « Et celui-là, comment tu l’as eu ? À quoi il ressemblait ? Est-ce qu’il a crié ?… »

Même que parfois, il devait en rajouter pour ne pas décevoir ces demoiselles !

Non, son truc à lui, c’était la chasse aux mutants. Enfin… ceux qu’on appelait pudiquement comme ça, parce que dans « les mutants », il y avait un peu de tout. Des vrais, ceux dont les chromosomes avaient perdu la mémoire et oublié la clé de leur code génétique ; et les autres, tous les autres, ceux dont on ne savait pas trop bien s’ils étaient mutants, simplement mongoliens ou même seulement dingues.

Ça arrangeait des tas de gens de se débarrasser de ces bouches à nourrir. Surtout que question nourriture, en cette année 2042, c’était pas la gloire !

Et puis quoi, la Fédération n’était pas si regardante. Pourvu qu’elle puisse « nettoyer » les ruines sans trop d’histoires et surtout sans se salir les mains, c’était tout bon !

En plus, elle payait bien.

Alors il fallait des Dave Chomsky pour se salir les mains à la place des Fédéraux. C’était ça, son gagne-pain ; et en ces temps de folie douce, fallait pas trop râler.

D’une pression constante sur le manche, il engagea le skywalker en giration et l’horizon changea de place.

Au moins, lui avait du boulot, ce qui n’était pas le cas de beaucoup ! Et quand on a un job, faut s’y accrocher, pas vrai ?

Sa chance à lui, Dave, ç’avait été d’être pilote de skywalker avant le Grand Holocauste. Enfin, avant, pendant… et surtout, après ! Parce que lui s’était trouvé à la fois en patrouille côtière et à haute altitude quand ça avait pété ; alors il n’avait pas été irradié.

Une guerre de seize heures. Seize heures chrono ! Record absolu ! À la suite de quoi tout le monde avait crié pouce ! La guerre la plus brève de l’histoire du monde.

La plus meurtrière ? Pas fatalement. On parlait quand même de plusieurs mégamorts.

De toute façon, ça, c’était du domaine du « classifié ». Les mili (Quand il y avait encore des mili) adoraient le secret, et les vieux pontes du Gouvernement Central Unifié s’étaient empressés de leur emboîter le pas. Peut-être parce que finalement ils n’avaient pas tout à fait la conscience tranquille à cause de cette sacrée crise de delirium tremens à l’échelon planétaire.

Dave Chomsky se mit à rire tout seul dans son habitacle. Sa formule l’enchantait. Ça au moins, c’était une trouvaille.

Le delirium tremens à l’échelon planétaire ! Faudrait qu’il en parle à Edward quand il irait refaire ses pleins d’hydrazine à Taggyarek. Même qu’il lui dirait : le delirium très mince ! C’est vrai quoi, ça sonnait bien ! Et puis, sortir ça mine de rien dans une conversation, ça vous posait son gus !

Il coula un regard de biais vers les ruines qui s’éloignaient. Los Angeles. Du moins ce qu’il en restait ! Jusqu’à l’horizon brumeux de chaleur, l’océan Pacifique brasillait à n’en plus finir, mais personne ne surfait plus sur les rouleaux qui lui dessinaient d’éblouissantes guirlandes.

4000 pieds : il allait commencer à descendre. En fait, il n’aimait pas passer au-dessus des ruines trop bas. Ça fourmillait de dingues, là-dedans, et il y en avait même qui vous décochaient des « Rapiers » – ces venimeux petits – missiles sol-air – au moindre bourdonnement.

Je suis foutu ! Alors au moins, tu crèveras avec moi ; je ne partirai pas tout seul ! Voilà quelle était leur mentalité à ces bâtards…

Un jour, ils avaient descendu un de ses potes comme ça. Ted Boone ! Même qu’il l’avait entendu à la radio les traiter de tous les noms jusqu’à ce qu’il s’écrase au sol. Il s’en souvenait encore.

Crever comme ça, quelle guigne !

Parvenu loin des collines lépreuses où la végétation n’avait jamais réellement repoussé, Dave Chomsky inclina doucement son skywalker et réduisit le régime de la turbine pour ne pas trop prendre de vitesse.

L’appareil, qu’il avait racheté aux surplus, était vieux ; il le savait bien. Mais quoi, tout ce qui volait – c’est-à-dire tout ce qui pouvait jouer à saute-mouton au-dessus des zones contaminées – valait une fortune aujourd’hui. Normal, puisque toutes les chaînes de fabrication avaient été vitrifiées ou abandonnées.

Dame, le monde entier pensait plus à soigner ses blessures qu’à construire des machines pour se payer du bon temps, et il en serait encore de même un bon demi-siècle, avant qu’on ne soit de nouveau prêt à remettre ça !

Fallait dire qu’en ces périodes de misère absolue, tout le monde aurait vendu son âme pour avoir quelque chose à se mettre sous la dent ; du moins autre chose que les doses nutritives que distribuaient les magasins d’État ! Alors on vendait et on achetait de tout.

Même des consciences…

Tout à coup, l’appareil fit une embardée sur bâbord et engagea un virage. Dave Chomsky contra aussitôt du manche et du palonnier. À la même seconde, une lampe couplée à un top sonore se mit à clignoter frénétiquement sur sa planche de bord en demi-lune.

— Nom d’un chien, qu’est-ce que c’est que cette saloperie ?

L’engin vibrait de plus en plus et, plus grave, le rotor commençait à « perdre des tours ».

Dave fronça ses sourcils noirs, si épais qu’ils se rejoignirent pour ne plus former qu’une étrange barre sombre au-dessus de ses yeux bleus.

— Un injecteur qui vient de lâcher… le 7. Manquait plus que ça ! Aggie, mais qu’est-ce que tu me fais, Aggie ?

Sous ses yeux, l’aiguille du vario qui s’était stabilisée à deux mètres/secondes depuis qu’il avait amorcé sa descente venait de sauter à dix mètres/secondes. Pas encore le toboggan, mais pas loin !

Chomsky passa sa main gantée sur son visage que dévorait une barbe de huit jours.

— À cette cadence, je peux tenir l’air dix minutes… et encore, s’il y a pas de turbulence. Nom d’un chien de nom d’un chien, faut que j’arrive à mon trou !

Pas vraiment inquiet, parce que son altitude était suffisante, Chomsky relança la turbine de manœuvre. L’appoint en énergie lui permit d’entamer une timide ressource sur la grande aile delta. L’horizon oblique défila plus vite sous les plans.

— Tiens le coup, Aggie ! Tiens le coup, je n’ai que toi ! Alors toi et moi, on fait la paire, hein ?

D’une chiquenaude, il fit taire le top sonore qui l’agaçait et instillait une atmosphère de catastrophe dans tout l’habitacle.

— Sûr que c’est un injecteur. S’il est encrassé, ça va. Ça serait pas étonnant, ils foutent n’importe quoi dans l’hydrazine aujourd’hui. Par contre, si c’est le solénoïde… alors faudra que j’en achète un autre, et là… problème ! Problème !

Un soubresaut, un dérapage à droite, vite contré aussi. Le skywalker devenait lourd à la main comme au palonnier. Dents serrées, Chomsky s’efforça de ne pas laisser tomber la vitesse et pour cela dut concéder encore un peu d’altitude.

— Encore heureux que j’aie pris la précaution de grimper pour survoler Los, sans quoi je serais déjà en train de jouer à cache-cache avec les mutants… et les autres !

Au bout de dix interminables minutes et avec un indicible soulagement, il vit enfin apparaître le grand champ de maïs en friche proche de la nouvelle ville de Taggyarek. Au centre se trouvait la maison de maître de ce qui avait dû être une luxueuse plantation. Il en restait encore beaucoup de vestiges, comme les écuries, le corral, deux piscines, un tennis et le petit lac entourant l’immense bungalow sur trois côtés.

Très utile, ce plan d’eau artificiel ; ça permettait de voir loin, et par les temps qui couraient…

Le ranch était vide lorsque Chomsky l’avait découvert. Alors il s’y était installé. Avec ses sept chiens.

Indispensables, les chiens ! Trois pour garder le skywalker la nuit et quatre pour sa sécurité personnelle. Comme ils ne roupillaient jamais tous les sept ensemble, lui pouvait dormir sur ses deux oreilles.

Ce qu’il ne faisait jamais vraiment.

La seconde ampoule se mit à clignoter alors qu’il se trouvait presque à la verticale du magnifique domaine miraculeusement intact, dont seules l’herbe folle et la peinture qui s’écaillait trahissaient l’abandon.

— Par l’enfer ! Le 9, ce coup-ci… Tout fout le camp dans cette foutue bestiole ! Tout ! Et encore, j’ai du pot d’être ici… Aggie, mais qu’est-ce que tu me fais ?

Il ralentit cette fois la turbine, négocia un prudent virage « à plat », un de ceux qui vous faisaient automatiquement jeter aux tests de sortie de l’école de pilotage mais vous permettaient de perdre les trois quarts de votre vitesse en dix secondes même si, dans sa bulle de verre, la « bille » attrapait la danse de saint Guy.

— Tiens le coup, Aggie ! Tiens le coup… encore vingt secondes, vingt petites secondes… Après, je te promets : je vais te bichonner comme jamais… Un vrai lifting ! Et je te trouverai des injecteurs flambants neufs… Même si je dois faire six mois de lèche aux magasins d’État pour me les procurer… Là ! Là… Tout droit maintenant.

Nerveux, Dave Chomsky vit le toit pentu de la petite tour d’opérette passer en coup de vent sous l’aile triangulaire et la grande terrasse approcher.

C’était toujours là qu’il se posait, bien que ce fût un rien acrobatique à cause de la proximité d’un grand séquoia : au moins, les pales et la turbine ne soulevaient pas de poussière comme dans le champ de maïs, ce qui lui évitait l’encrassement des prises d’air et les nettoyages à n’en plus finir.

Car Dave détestait nettoyer. Après tout, il n’avait jamais été mécano, pas vrai ? C’était aux mécanos de se payer ça. Seulement il n’avait pas les moyens de se payer un mécano. Voilà tout !

Rapide giration ; la balustrade de pierre défila doucement sous les quatre patins de poser, les grandes dalles souillées d’huile de vidange parurent s’élargir au fur et à mesure qu’il s’en approchait. Brusquement, le couinement brut des amortisseurs protestait contre cet atterrissage brutal.

Chomsky poussa un ouf sonore, débrancha tous les injecteurs et attendit que le rotor ait régressé à huit cents tours pour agir sur le frein électrique.

D’un coup, ce fut le silence. Du moins si on pouvait appeler silence les aboiements de ses sept chiens venus, queue battante, en comité d’accueil.

Deux injecteurs en rade… Impossible de redécoller comme ça ! Et merde ! Où je vais en trouver, moi ?

De rage, il jeta l’un après l’autre ses gants sur le tableau de bord.

Lorsqu’il ouvrit la verrière, il entendit mieux encore les aboiements. Comme il le faisait toujours, il compta ses bêtes. Des fois que… Mais non : elles étaient toutes là, frétillant non pas du plaisir de le revoir mais parce que ses retours correspondaient généralement à l’heure de la pâtée collective.

Il accueillit le premier molosse, un bâtard de doberman et de pit-bull, quarante kilos de férocité concentrée, d’un grand coup de pied.

— Foutez le camp ! C’est pas le jour… Tirez-vous de là en vitesse !

Plus en rogne que jamais, Dave Chomsky n’eut pas un regard pour les lambris de l’ancien salon qui donnait de plain-pied sur la terrasse et se laissa tomber au fond d’un vieux fauteuil crevé.

Shit ! Shit ! Shit ! Deux injecteurs d’un coup… Même avec un seul en rade je ne peux pas voler. Pas prudent. Si je casse la vieille Aggie, je suis foutu… Déjà qu’aujourd’hui le seul mutant que j’aie repéré m’a filé entre les doigts…

Il allongea les jambes et entreprit de retirer ses bottes de vol. C’était rare qu’il les prenne. Seulement lorsqu’il devait voler à haute altitude pour sauter par-dessus les ruines de Los.

D’ailleurs c’était à cause d’elles qu’il avait loupé « son » mutant. L’autre savait encore courir, tandis que lui, avec ces pompes…

Et avec deux injecteurs en calèche, c’est foutu. Le crash assuré ! Avant, je tenais encore l’air parce qu’au paradis y a tout une tripotée de saints qui pensent à moi…

Il s’aperçut alors que tous les chiens attendaient, assis ou couchés sur le seuil du salon, attentifs, intrigués de le voir ainsi affalé dans le fauteuil.

— Foutez le camp ! Tous !

Croyant l’heure de la soupe venue, tous agitèrent la queue avec allégresse et Chomsky, ulcéré, leur tourna ostensiblement le dos.

Pour lui, l’affaire était des plus épineuses ; ses injecteurs de skywalker (du type FX-34), ça ne se trouvait pas sous les sabots d’un cheval ! Fallait même un certain pot pour s’en dégotter un. Quant aux magasins d’État, même s’il montrait sa licence de « vigile bénévole », autrement dit de tueur patenté, ils lui feraient tout un tas d’histoires. En attendant, lui ne boufferait plus.

Et les chiens non plus.

Et quand ce genre de bestioles retournées à l’état demi-sauvage n’avaient rien à croquer, soit elles se croquaient entre elles, soit…

Chomsky leur coula un regard inquiet. Elles l’observaient, gueule grande ouverte, crocs luisants. Inquiétantes par leur silence même.

De toute façon, y a pas ! Faut que j’en retrouve deux…

Passer par un revendeur de surplus, alors là, c’étaient les enchères et la fortune à tout coup ! Il y en avait cinq qui faisaient du marché noir de surplus à Taggyarek, la ville-dôme. Tous plus margoulins les uns que les autres.

Avant, il y en avait eu huit, mais trois d’entre eux s’étaient fait faire la peau pour d’obscures raisons, et chacun là-bas se demandait en rigolant qui allait être le suivant, et même qui en finale trusterait le marché en solitaire !

Un chien-loup se mit à bâiller interminablement, et cela fit un bruit phénoménal dans le salon silencieux.

Moi, je dois continuer à chasser. Dix mille U.C.C. le mutant (1), c’est déjà pas le pactole, alors… Et je bouffe tous les jours. Si je perds une journée pour aller à Taggyarek, une pour négocier, une autre pour… Nom de nom de nom de nom, la guigne ! La guigne !

Il frappa soudain du poing le revêtement de cuir de buffle d’un des accoudoirs. L’idée venait de jaillir.

Il y a bien cet enfoiré qui s’est installé là-bas, du côté des anciennes raffineries. Il dit qu’il fait du transport ; mon œil, oui !… S’il accepte de me prêter son… C’est quoi qu’il pilote, ce gus ?

Chomsky tenta de se rappeler. Il avait rencontré ce… – ce comment déjà ? – ce type, bref, à Taggyarek un soir de bringue, alors qu’il cuvait une bonne dose de rye chez la mère Florise. L’autre, c’était une sorte d’obsédé sexuel. Parlait que de ça ! Tournait autour des filles comme une mouche autour d’un pot de miel. Mais comment s’appelait-il donc ? Ah oui ! Gi… Gi… Ça commençait par Gi en tout cas.

Chomsky jeta l’une après l’autre ses bottes fourrées sur le parquet moisi et contempla sans émotion ses pieds sales ; il y avait belle lurette qu’il ne savait plus ce qu’était une paire de chaussettes. En plus, il n’y avait plus d’eau dans le « château », et celle qu’il devait puiser dans le petit lac était bougrement froide. Alors se laver, dans ces conditions…

Ce type est pilote, comme moi. C’était un de ces culs sucrés de l’A.S.R.(2) avant la grande danse… Pilote un… ah oui ! Un starjet. Même que je l’ai vu une fois qui décollait de Tavery-west. Un starjet jaune et bleu, c’est ça… et le rombier s’appelle Gilling. Greg Gilling. Voilà !

La mémoire lui revenait par pans successifs.

Cette nuit-là, il avait une fille sur les genoux, une grande blondasse qui n’arrêtait pas de glousser. Le gars lui avait dit :

— Je m’appelle Greg Gilling, G.G. pour les copains ! Tu peux m’appeler GG !

Elle avait répondu, stupidement :

— Merci G.G. !

Faut dire aussi qu’il était tellement bourré…

Chomsky déplia son long corps maigre, et tous les chiens levèrent la tête avec ensemble, intéressés ;

Ce G.G. acceptera peut-être qu’on « tourne » ensemble. Il n’a sûrement pas sa licence de « vigile bénévole » puisqu’il fait dans le transport. Doit donc être encore plus fauché que moi… Il pilotera son foutu star jet et moi, je chasserai, disons le temps de trouver un clown capable de me revendre deux injecteurs…

Dents serrées, Chomsky fit longuement crisser les poils de sa barbe naissante et repensa à la cache, sous la plaque de chauffe d’une des sept cheminées de la vaste demeure, où il dissimulait ses plaquettes d’unicrédits…

Je pourrai monter jusqu’à cinq mille pour amorcer l’affaire…

Dans son dos, un des molosses s’impatienta et poussa un long gémissement qui se termina par un aboiement rauque.

Difficile d’être plus clair !


CHAPITRE II

Vêtu d’une ample veste de peau de gvor et d’un pantalon bouffant (ce qui lui permettait de dissimuler la plaque abdominale lui protégeant le ventre), David Chomsky marchait à pas rapides parmi la foule, essayant d’éviter les flaques d’eau putride. Non pas qu’il ait plu, – la pluie était bien entendu une chose oubliée des villes-dômes – mais l’arroseuse automatique avait « traité » ce secteur il y avait peu, ce qui signifiait que les détritus dégoulinaient sur la pente au lieu de rester plaqués au twylar granuleux de la chaussée.

Chomsky connaissait sur le bout des doigts les moindres recoins de ce quartier interlope où se concentrait la quasi-totalité des lupanars, des boîtes à jeu, des tripots clandestins, des fumeries de booz et même des temples de certaines sectes aux pratiques des plus occultes.

Il se demandait s’il remettrait jamais la main sur ce Gilling, avec la foule des fêtards qui déambulaient sous les néons éblouissants dont l’imagerie criarde n’avait pas peur du graphisme le plus obscène pour appâter le chaland.

— Les plus belles filles du Continent ouest ! Les filles de Céphée aux cheveux bleus ! Les concours de live-show les plus osés ! Pour la première fois à Taggyarek, de vrais rapports humaines-clones, mais oui ! Entrez ! Entrez ! Nous vous promettons le bonheur absolu…

Préoccupé, Chomsky dépassa l’aboyeur chamarré comme un amiral sans même lui accorder un regard ; quelque part, un émophone onirique beuglait à tue-tête ; des paumés se déhanchaient à n’en plus finir entre deux flaques d’eau devant l’écran-relief.

Faut qu’il y soit ! Faut qu’il y soit ; nom d’un chien ! Tout ce que je sais de ce rombier c’est qu’il ne pense qu’aux femmes…

Il enjamba un clochard gavé de pilules d’oubli qui avait fini par s’écrouler contre un mur, prostré ; ses yeux morts regardaient sans le voir l’écran géant du Stars and Globe Chronicle sur lequel défilaient les nouvelles des dernières vingt-quatre heures.

Sbrodjes ! Quelle pourriture, c’est de pire en pire ! Quand j’aurai assez d’U.C.C., je filerai dans le Pacifique sud, même en clandestin, et j’irai me la couler douce sur des terres non irradiées. Au moins là-bas, la pluie n’est pas rouge.

Il évita d’un saut de côté un homme qui, littéralement catapulté hors d’une taverne de sawid-jack, atterrit le nez dans la fange.

Un robot domestique déguisé en hercule de foire lui ouvrit la double porte du Shangshâ dès que ses capteurs eurent analysé son regard.

Dave s’engloutit alors dans une gigantesque grotte enfumée où la tétraphonie vous prenait aux tripes et vous faisait littéralement vibrer de l’intérieur ; autrement dit, avec trois ou quatre doses de stardrum dans le ventre, on n’avait plus du tout la certitude de se trouver dans un monde à trois dimensions.

— Chéri…

Il évita « l’hôtesse » aux yeux artificiellement bridés (depuis que les Asiatiques avaient trusté tout ce qui était clandés, jeux et tripots, n’importe qui voulait se faire passer pour un enfant du ciel !) et joua des coudes pour se frayer un passage jusqu’au long bar courbe où des filles aux seins nus (mais peints, à cause de la loi) servaient des pintes de boissons au kilomètre.

— Oldfolk !

Une petite brune au regard sournois, qui respirait le vice comme d’autres respirent la bonté, tapota trois touches, et le verre cacheté dégringola du toboggan.

— 1/4 d’U.C.C. !

— Eh bien dis donc, c’est pas donné… Dis-moi, beauté, tu ne connaîtrais pas un grand type très maigre, blond, avec des cheveux jusqu’aux épaules ? Il vient souvent ici, rugit Chomsky pour dominer les hurlements agressifs des émophones.

— Y a plein de mecs qui sont grands et qui ont les cheveux blonds ici ! Ton gars, j’en connais trente comme lui !

Il allongea une plaquette de 10 U.C.C. que la fille vampirisa aussitôt.

— Il s’appelle Gilling.

— Tu sais, les gus qui viennent ici, tout ce qu’ils savent faire c’est vous peloter. C’est rare qu’ils laissent leur carte de visite !

— G.G., pour les copains.

— Rien en vue ! G.G. ou pas !

La barmaid prit brusquement l’air soupçonneux :

— T’es garde ou quoi ?

Chomsky, pour qui c’était probablement la plus grande offense possible, haussa les épaules, furieux, et porta son verre à ses lèvres, grimaçant au goût amer du breuvage.

— Tu m’as bien regardé ? J’ai une gueule de flic ?

— T’as raison ; les flics en général, ils sont rasés… Ton gus, il est au fond avec une fille qui s’appelle Lya. Une fausse chinoise. Ça fait dix U.C.C. de mieux.

— Va te faire voir !

Abandonnant son gobelet à moitié vide et résolument sourd à l’avalanche d’insultes, Dave Chomsky tenta de se rapprocher des loggias disposées en demi-cercle devant la piste de pass-flow. Sur un coussin géant d’un rose sale attendaient une dizaine de filles dénudées brandissant des pancartes avec des numéros. Lorsqu’un homme sortait le carton correspondant à l’une d’entre elles, celle-ci se laissait glisser le long du coussin comme sur un toboggan pour lui atterrir directement dans les bras.

— Tu veux une paire de lunettes ? vociféra une voix d’homme sortie du fond d’une alcôve.

Dans l’ombre, Chomsky aperçut vaguement trois silhouettes, emmêlées en un complexe enchevêtrement de bras, de jambes et de chevelure.

— Te bile pas, je cherche un copain ! J’ai rien d’un voyeur !

— Tire-toi !

Chomsky continua sa route parmi les soupirs, les plaintes rythmiques et les rires enamourés.

Mais où c’est qu’il est, ce pourri ?

— Hé, beau gosse ? Un petit tour de pass-flow avec moi ?

Venue du haut du coussin, la voix appartenait à une flamboyante rouquine aux bras entièrement tatoués. Louvoyant entre les poufs et les tables basses, le pilote de skywalker continua à s’enfoncer dans l’épaisse purée de pois, redoutant que la fille du bar ne lui ait raconté n’importe quoi pour lui soutirer dix U.C.C. de mieux.

— Crumbs ! J’y vois rien… Pourrais marcher dessus sans le reconnaître… Où est-il, ce cloporte ? grommela Chomsky qui fouillait désespérément des yeux les moindres recoins d’ombre.

Derrière une colonne lumineuse, il le reconnut brusquement à son étonnante chevelure blonde croulant sur ses épaules maigres. Pour l’heure, Greg Gilling s’occupait à butiner une petite Amérasienne aux cheveux frisés qu’il avait installée à califourchon sur ses genoux et qui ondulait des hanches sans retenue.

Chomsky se matérialisa dans la fumée sirupeuse des whispers et s’arrêta devant le divan.

— Qui que tu sois, fous le camp d’ici ! grommela Gilling sans lever la tête. Je suis occupé !

— Salut G.G. !

Du coup, l’homme au faciès décharné leva les yeux.

— On se connaît ?

— On s’est vu.

— Me souviens pas. Où ça ?

— Ici… Y a une quinzaine de jours ; pas plus.

— Possible… Et tu voulais me revoir ?

— Exact. J’ai quelque chose à te proposer. Peux m’asseoir ?

— Non. En plus, j’ai besoin de rien.

Sur ses gardes, l’homme fixait l’arrivant de ses yeux très pâles, un peu jaunes.

— Moi, j’ai besoin de toi.

Cette fois, Greg Gilling, dont la maigreur ne laissait pas deviner la force, souleva littéralement la fille et la déposa près de lui sur le sofa malgré ses protestations.

— Pour un transport ?

— Pas vraiment… Disons plutôt pour une association.

Greg Gilling passa une main rapide dans sa crinière moite de sueur et secoua la tête :

— Pas intéressé. Moi je bosse seul. C’est pas bon pour ma santé les associations, j’ai remarqué ça.

Une rixe éclata quelque part, pas très loin ; ils entendirent des insultes, des bruits de coups, les cris hystériques des filles mais ne virent rien à travers la fumée qui stagnait dans l’immense salle.

L’air confidentiel, Chomsky se pencha en avant :

— Je te loue ton starjet. Toi et moi, on fait équipe.

— Moi je fais équipe avec personne, je t’ai déjà dit. Tu me demandes de te transporter où tu veux, je le fais, tu payes et on ne se connaît plus. Voilà mon job.

Glissant sur son rail translucide, le capteur optique s’immobilisa devant Chomsky. Son écran portait :

Consommation obligatoire. Choisissez : 1-Stardrum. 2-Pyriak. 3-Spaceflash. 4-Oldfolk. 5-Spacerye. Tapez une touche.

Comme Chomsky ne bougeait pas, la lueur verdâtre du minuscule écran s’intensifia. Balayée, la première inscription fut immédiatement remplacée par une autre :

Consommation obligatoire ! Tapez un chiffre de 1 à 5.

— Et merde ! lâcha Chomsky en appuyant sur le 5. J’ai besoin de toi, G.G. !

Satisfait, le robot-serviteur fila sur son rail.

— Ne m’appelle pas G.G. ! On n’a pas gardé les vaches ensemble, pas vrai ?

— C’est toi-même qui as dit…

— Eh bien, c’est changé. Alors tu veux quoi au juste ?

— Je suis vigile bénévole.

Greg Gilling arqua ses sourcils blonds.

— Félicitations, moi, ces enfoirés du G.C.U. n’ont jamais voulu m’accorder ma licence. Tu dois rouler sur l’or !

— Presque… J’ai aussi un skywalker. Pendant le grand chambardement, j’étais pilote de sky.

— Et alors ?

— Alors il est en panne. Deux injecteurs à trouver. Ça va prendre du temps. Courent pas les rues, les FX-34. Donc moi, faut que je continue à bosser, pas vrai ?

— Tu viens ? ronchonna la fille, qui visiblement en avait assez d’être délaissée.

— Et tu voudrais me louer mon starjet ? T’es totalement dingue, mon vieux. Faudrait être fou pour accepter ça !

Chomsky leva une main apaisante.

— Doucement ! Doucement ! Ce que je veux, c’est que tu m’amènes là où je te dis d’aller. Moi je chasse, okay ? Après je revends mon gibier et tu palpes la moitié.

Le robot-serviteur surgit sur le rail et freina sec devant Chomsky ; les mâchoires qui défendaient qu’on touche au verre capsulé consentirent à s’écarter dès que ce dernier eut inséré sa plaque d’U.C.C. dans le drive.

— Et ça va chercher combien, tes monstres, par les temps qui courent ?

Le nez dans son verre, Chomsky réprima un sourire de triomphe.

Ça y est, tu l’as appâté… Mets-en encore un coup, mon vieux et tu le tiens…

— Ça, c’est mes oignons. Les Fédéraux me les rachètent un prix, c’est selon… Moi je t’en donne la moitié.

— La moitié de quoi ? Tu t’amuses ou quoi ! fit Greg, vaguement menaçant.

— Allez, tu viens ? implora une nouvelle fois la fille oubliée.

— Cinq mille U.C.C.

Le cœur de Greg Gilling fit un bond, et il dut mobiliser toute sa volonté pour se composer une moue hypocrite.

— Peuh… une misère.

— Trois ou quatre fois ce que tu te fais en un mois en transportant des paumés avec ton Starjet pourri.

— Qu’est-ce que t’en sais ?

— J’ai débuté comme ça, figure-toi, mentit Chomsky.

— Sept mille. Pas un seul unicrédit de moins.

Dave pompa plus fort dans son verre et applaudit mentalement.

— D’accord, je ne chinoise pas. Mais tu me ruines. C’est moi qui prends les risques. Faut y aller dans les ruines ! Toi, tu te contentes de faire voler ta guimbarde.

— Arrête, sinon je verse une larme !

— Okay. Demain, disons à la huitième heure. Ça marche ?

— T’habite Taggyarek ?

Chomsky tira une carte roulée de sa botte et l’étendit sur les genoux de Greg Gilling, sous les yeux furieux de sa compagne.

— Pas exactement. Regarde bien…


CHAPITRE III

— Pose-toi là !

Greg Gilling fouilla des yeux le vaste champ de ruines. Parmi les immeubles enchevêtrés, dont les plaques de béton vitrifiées par endroits accrochaient parfois les rayons du soleil pâle, se devinaient encore ce qui avait été les plus grandes artères de Los Angeles.

— Où ça ?

— Les Fédéraux m’ont dit : près de Savyll Center. Tu sais, l’ancien emporium. Ça appartenait à un type de la pègre. Un Sicilien.

Greg se contenta de réduire imperceptiblement le régime de la turbine.

— Jamais entendu parler.

— C’est vrai, tu n’es pas d’ici, toi ! lâcha Dave Chomsky en train de se contorsionner pour endosser son gilet anti-thermique. T’es d’où, au fait ?

— D’ailleurs.

— D’accord ! De toute façon, pour ce que j’en ai à f… !

Un rien tendu, Greg Gilling arracha d’un geste rapide ses lunettes : la pollution qui enveloppait la ville était encore telle que le soleil se voilait au fur et à mesure qu’ils se rapprochaient du sol.

— Un poil à droite… prends East-Side.

— Là où il y a le building éventré ?

— Non, le pont métallique.

Le starjet s’inclina avec lenteur et son nez camus parut se poser sur l’incroyable enchevêtrement de poutrelles ; tout ce qui restait du speedway.

— J’aime pas trop faire l’acrobate à cette altitude, au-dessus de ces ruines. Sont tous dingues là-dessous ! fit Greg, les dents serrées.

Chomsky remonta le zip de son gilet de protection, attrapa son T-Gun court et le mit sous tension.

— Et toi, tu deviendrais pas dingue si on te forçait à vivre là-dedans ?

Silencieux soudain, les deux hommes scrutèrent avidement l’infernal chaos de blocs de béton, de pylônes fracassés, les milliers d’anciens véhicules (on appelait ça des autos) dont la rouille achevait de ronger les carcasses.

— Ah, les voilà, je vois la fumée.

— C’est un sale boulot que tu fais, Dave ! Oui, un sale job !

— Peut-être ! Mais j’ai pas l’intention de le faire toute ma vie, crois-moi. Maintenant si tu veux savoir, ça ne me pose aucun problème de conscience : Aucun !

— Faut quand même avoir les tripes bien accrochées !

— Au début seulement. Après, on ne se pose plus de questions.

Une turbulence secoua l’appareil, qui oscilla doucement avant de se stabiliser de nouveau. Ils entraient dans la phase la plus dangereuse du vol : celle où il fallait lentement louvoyer entre les rares immeubles encore debout, en espérant qu’aucun dingue n’ait l’idée de faire un carton sur vous !

— Et après, qu’est-ce que tu en fais de ces monstres ? Ce n’est pas toi qui les exécutes tout de même ?

— Qui parle d’exécution ? Je les revends, oui ! Les Feds me les rachètent une fois livrés.

— Livrés ? Où ça ?

Le visage bleu de barbe de Chomsky se referma d’un coup ; une petite sonnette d’alarme s’était brusquement mise à striduler sous son crâne. Cela, c’était une information qu’il ne devrait pas donner. Des fois que…

— Quelque part où ils sont soignés, éluda-t-il.

Gilling poussa un ricanement bref tout en lorgnant du coin de l’œil une cinquantaine de pauvres types, enroulés dans des couvertures de mylar, qui semblaient avoir élu domicile sur le toit d’un petit bâtiment. Ses dimensions réduites avaient permis à celui-ci d’échapper au souffle démentiel du projectile nucléaire.

— Soignés ? Ça veut dire quoi, soignés ?

Mal à l’aise, Chomsky posa l’arme en travers de ses genoux. Le sol approchait de plus en plus vite à présent que le starjet glissait au niveau des fenêtres des bâtiments encore intacts.

— Je ne sais pas au juste. C’est pas mes affaires, pas vrai ? Tout ce que je sais, c’est que le Conseil Suprême a formellement interdit de les exécuter. C’est même le Comité d’Éthique qui a fait cesser les massacres et…

— Je sais ça, tout le monde le sait ! grinça Gilling, tendu. Mais eux, qu’est-ce qu’ils en font ?

— Je crois qu’ils les laissent vivre en liberté. En liberté surveillée. Après les avoir stérilisés, bien entendu. Il les nourrissent et ils les soignent, jusqu’à ce qu’ils crèvent. Je veux dire, naturellement.

— Ça doit coûter la peau des fesses.

— Oui. Remarque, ces monstres, ça aurait pu être toi ou moi, hein ? Fais gaffe maintenant ! Et de toute façon, quoi qu’il arrive, ne descends pas du starjet et ne laisse jamais tomber le régime.

— Ah ça, pas de danger ! Je suis même tout prêt à t’abandonner si ça tourne mal !

— Ce que j’apprécie en toi, c’est ta franchise ! Attention !

Les deux hommes regardèrent derrière le lympar du bulbe grossir l’attroupement d’hommes et de femmes en haillons. Certains étaient armés et n’en faisaient pas mystère. Dans les ruines régnait la loi de la jungle, et la police n’y pénétrait jamais.

Fallait être un chasseur de têtes pour oser…

— Pose-toi près du vieux trolley.

— Pas question : y a des fils de transport de force.

— Alors sur la grande dalle de béton.

— Elle est penchée.

— Et alors, il te faut un aéroport ou quoi ?

— Bon, bon, t’énerve pas.

D’un geste sec du poignet, Greg Gilling enclencha le petit servomoteur qui ouvrit les caches ventrales, libérant ainsi les patins d’atterrissage. La double hélice contra-rotative brassa la poussière en tempête pendant quelques secondes avant que le starjet touche enfin le sol.

— Fais vite !

Chomsky ouvrit la trappe et se laissa tomber entre les patins ; après quoi il se mit à courir, sans respirer, pour échapper aux tourbillons de poussière ; certes, on savait qu’elle n’était plus contaminée depuis des années, « seulement la radio-activité résiduelle » disaient les spécialistes. N’empêche, un vieil isotope attardé par-ci par-là…

T-Gun à la hanche, il s’approcha du groupe d’hommes et de femmes aux yeux immenses qui entourait une forme ligotée jetée dans les gravats. Celui qui s’avança vers lui était un Noir. Il aurait pu être un athlète s’il avait été moins maigre. Il portait un vieux fusil automatique en sautoir et n’avait pas de gilet anti-thermique.

— Salut ! Je m’appelle Hogan, lança-t-il d’une voix formidable.

— Salut, Hogan… Moi, c’est Dave. Où il est, ton mutant ?

Le colosse se retourna avec lenteur vers les autres – qui devaient probablement constituer sa bande, car dans les ruines de Los un homme seul ne pouvait être que gibier…

— Derrière moi. Il vaut cinq mille U.C.C.

Chomsky s’immobilisa, attentif. Un silence de mort écrasait la ville foudroyée.

— Tu as déjà vu une charogne atteindre ce prix-là ?

Le Noir acquiesça, hochant la tête avec lenteur.

— Oui. Celle-là !

— Cinq cents U.C.C., et c’est bien payé.

Hogan écarta les jambes, son visage d’ébène balafré d’un sourire menaçant.

— Moi je ne marchande pas.

Brusquement, Chomsky fit demi-tour.

— Moi non plus !

Conscient d’être le point de mire de tous, pariant aussi qu’ils n’oseraient pas faire un carton sur lui, il retourna à pas lents vers le starjet dont les deux hélices tournoyaient toujours en piaulant dans l’air froid.

— Attends un peu. Deux mille.

Il fit mine de ne pas avoir entendu et se glissa sous les patins.

— Mille ! vociféra le Noir.

— Cinq cents ! hurla Chomsky pour dominer le bruit de la turbine.

— Va pour cinq cents, espèce de pourri. Tu bouffes à ta faim, toi ! Nous on n’a rien ! Regarde : moi j’ai tous ceux-là à nourrir !

Hogan montrait d’un geste large la trentaine de semi-cadavres des deux sexes frileusement rassemblés au milieu de ce qui avait dû être un ancien arrêt de tramways.

— C’est pas mon problème, hein ?

— Pourri ! T’as même pas pitié !

— C’est quoi la pitié ?

Le Noir fixa sur Dave des yeux gluants de férocité. Il l’aurait étranglé debout s’il l’avait pu.

— D’accord pour cinq cents ou je me tire, continua Chomsky, imperturbable. J’en ai un autre à prendre à Blatter Street : faut que je fasse vite sinon on va me le souffler. Alors, qu’est-ce que tu décides ?

Un sourd grondement monta de la foule désappointée lorsque son chef capitula. Cinq cents unicrédits, c’était de quoi manger pour huit jours, pas un de plus. Et les mutants se faisaient rares dans les ruines. Dame, depuis le temps qu’on leur cavalait après…

Tous les sens aux aguets, Chomsky revint d’un pas lourd, focalisant sur lui les regards luisants de haine des malheureux que la loi condamnait à demeurer dans la cité dévastée.

— Fais-le apporter !

Une bordée d’insultes fusa. Redoutant quelque geste désespéré, Hogan fit taire tout le monde et aboya un ordre de sa voix caverneuse.

Totalement saucissonnée avec du vieux fil électrique, la proie fut déposée aux pieds de Chomsky, qui contempla une fraction de seconde le visage triangulaire et l’unique œil frontal.

— J’ai vu pire, grogna-t-il en tendant cinq plaquettes bleues et une plaque rouge. Tiens Hogan, fais-le porter dans l’appareil.

— Va te faire voir, je ne suis pas ton boy !

— D’accord ! D’accord… Et ne louche pas comme ça sur mon thermique, t’es pas près de poser les pattes dessus.

Le colosse tourna le dos à sa meute d’affamés pour demander confidentiellement :

— Combien pour avoir son petit frère ?

Un discret sourire étira les lèvres charnues de Chomsky.

— T’es encore plus pourri que tes copains, pas vrai ?

— La vie est dure ici ! Et j’ai pas que des copains, comme tu dis, dans mon troupeau.

— Si je me fais piquer à revendre une arme, c’est la mort pour moi, Hogan, tu le sais.

— Cinq mille.

— Je tâcherai de m’en souvenir. C’est ici ta zone ?

— On est dans le coin, ouais ! grogna l’homme au visage d’anthracite. Mais on se déplace… On chasse…

— Si je dégote un T-gun, je ferai un passage à basse altitude pour te prévenir. Alors tu reviendras ici.

— Okay ? Je te fais confiance ?

— Bien sûr que non ! Salut, Hogan.

— À bientôt, Dave.

Tandis que le Noir retournait près de sa bande, Chomsky, surmontant sa répugnance, attrapa le mutant à bras-le-corps, le bascula en travers de ses épaules et remonta lourdement la plaque oblique (probablement le toit d’un ancien immeuble) jusqu’au starjet.

Quelques secondes plus tard, il se faufilait dans le cockpit.

— Décolle en vitesse, des fois qu’ils aient des remords !

— Ça s’est bien passé ?

— Je te dirai ça une fois arrivé ! Grouille-toi !

Greg Gilling fit varier le pas du rotor prudemment maintenu à son régime maximum. Des fois qu’il ait eu à décoller en catastrophe… Dans un Niagara de poussière et de gravillons, le starjet s’arracha du sol, se hissa le long des façades mortes et se réfugia enfin dans l’étrange purée de pois jaunâtre qui stagnait sur Los.

Moins de deux minutes plus tard, il débouchait en plein soleil.

— Tu prends au 250, c’est direct… En finale, je te dirai.

Le starjet éjecta lentement ses moignons d’ailes et se catapulta dans l’air froid lorsque Greg, avec un art consommé, poussa la turbine Harvest.

— À quoi il ressemble, ton mutant ?

— Tu sais bien qu’ils ne ressemblent jamais à rien puisqu’il n’y en a pas deux pareils ! « Aberration chromosomique » qu’ils disent, les toubibs. (Chomsky regarda l’horizon bleuté.) Mais par rapport à certains, celui-là, c’est presque une beauté.

— Pourquoi ?

— Au moins, il a un œil.

— Je vois ! lâcha Greg du bout des lèvres.

En moins de quarante minutes de vol subsonique, le starjet atteignit l’ancien ranch que squattait Chomsky et, avec d’infinies précautions, se posa à quelque distance du skywalker en panne.

— Et maintenant ? demanda Greg Gilling dès qu’il eut immobilisé les deux hélices. On fait quoi ?

— On boit un coup ! Tout ça m’a donné soif, pas toi ?… Remarque, pour une fois, c’était peinard ; d’habitude, les Fédéraux me signalent la présence d’un mutant dans un immeuble ou un égout quelconque et me laissent me dépatouiller seul. C’est plus risqué. Y a pas que moi à chasser dans le coin, tu sais !

— Je m’en doute !

Greg ne put retenir un vif mouvement de recul lorsqu’il vit l’énorme molosse aux crocs luisant tenter de le mordre au travers du lympar. Les sept chiens, qui ne connaissaient pas le starjet, menaient une sarabande de tous les diables autour de l’appareil, et Chomsky dut leur parler longuement pour les calmer. Alors seulement Greg put se risquer dehors et se réfugier dans le grand salon, dont il referma précipitamment la porte-fenêtre.

— Je répète ma question : qu’est-ce qu’on fait maintenant ?

Mystérieux, Chomsky frotta longuement ses joues barbues et laissa son regard errer sur le petit lac artificiel dont l’eau verte frissonnait dans le vent léger. Finalement, il se retourna vers Greg :

— Viens, G.G. ! Je vais te montrer quelque chose. Suis-moi.

Il posa son T-Gun dans un des vieux fauteuils de cuir et jeta dessus son lourd gilet anti-thermique. L’un derrière l’autre, les deux hommes descendirent un escalier en colimaçon qui s’enfonçait sous la propriété puis débouchèrent près des chaudières éteintes, au bout d’un long couloir humide. Greg eut le temps d’apercevoir des milliers de bouteilles fracassées dans une cave avant que Chomsky n’entrebâille prudemment une porte renforcée de barres de fer.

— Si tu as le cœur bien accroché, jette donc un coup d’œil là-dedans !

Il écarta cette fois totalement le battant. Greg Gilling tendit le cou.

Il sentit son estomac se transformer en plomb et serra les dents avec l’impression que tout le sang se retirait de son visage. Ce qu’il voyait était ni plus ni moins qu’une sorte de raccourci de l’enfer de Dante !

Enchaînées aux murs, cinq silhouettes difformes grognaient, crachaient, miaulaient ou faisaient entendre des rires grotesques. Cinq monstres, tous plus hideux les uns que les autres. L’un d’eux n’avait même pas de visage, un autre de simples tentacules à la place des bras ; quelque chose de mou et de gluant n’en finissait pas de tressauter dans un coin obscur.

Un formidable cri rauque cascada soudain dans la cave, suivi d’un rire d’épouvante.

— Ferme cette porte, nom d’un chien ! C’est le musée des horreurs ici !

Chomsky éclata de rire.

— Exact. Mais ça pourrait être toi ou moi.

— Oui, je sais, je sais ! C’est tout ce que tu as à me faire voir ?

— C’est déjà pas mal, non ? Tu sais, une fois livré, ça représente un sacré paquet d’U.C.C.

Greg entendit un impossible ronflement derrière l’huis mais s’appliqua à rester impassible, tirant ses longs cheveux blonds pour les ramener en arrière car il avait oublié son serre-tête dans le cockpit.

— Et c’est quand que tu livres ?

— Viens, allons nous jeter un vieux coup de spacerye dans le gosier. Quand je livre ? Mais maintenant ! D’habitude, je les refile par dix. Seulement là, comme ton starjet est plus petit que mon sky, on a fait le plein plus vite.

Contemplant fixement la porte close, Greg Gilling acquiesça en silence puis suivit avec un indicible soulagement Chomsky dans ce qui devait être sa chambre : une pièce en rotonde au sommet de la tour d’opérette, un endroit d’où l’on pouvait voir loin et même surveiller le skywalker sur sa terrasse.

— Qu’est-ce que tu as ? T’es tout pâle.

Au bord de la nausée, Gilling se dirigea vers la baie vitrée et posa son front sur le verre glacé. Le froid lui fit recouvrer un peu de calme.

— C’est bien ce que je disais, tu fais un métier de salaud, Dave ! murmura-t-il.

L’interpellé alla prendre deux verres et une bouteille qu’il tira de sous son lit.

— Pourquoi ? En les sortant des ruines, je leur sauve la vie, non ?

— C’est exactement ce que je disais… C’est ce qui peut leur arriver de pire. Qu’on leur sauve la vie !

— Allons, bois, ça te remettra.

— Bon Dieu, j’aurais jamais dû venir ici !

Malgré tout son self-control, Greg saisit le verre ébréché d’une main tremblante et fit cul sec. L’alcool le brûla avec une telle force qu’il se cassa en deux, secoué par une quinte de toux, avant de tendre de nouveau son verre.

— Alors compte pas sur moi pour les transporter dans ma soute, articula-t-il d’une voix sifflante.

Il trouva étrange le regard amusé que lui décocha Chomsky.

— T’inquiète pas, j’ai toujours fait ça tout seul.

— Et c’est où la livraison ?

— Loin ! Très loin !

Greg délaissa la contemplation du parc à l’abandon et s’adossa à la fenêtre, sirotant à petits coups le breuvage mauve.

— Si tu veux que je te pilote, faudra bien que tu me le dises…

Chomsky contempla deux de ses chiens en train de se battre en tourbillonnant pour un débris d’os.

— G.G., faut que tu saches : c’est moi qui vais piloter le starjet pour aller à Golden Island. Désolé ! On est déjà trop nombreux sur le marché, alors je voudrais pas qu’un jour t’aies l’idée de prendre ma place, pas vrai ?

Greg Gilling vira vers Chomsky le regard inquiétant de ses prunelles jaunes, et ses lèvres fines s’amincirent encore.

— Tu rigoles ou quoi ?

— Ça ne veut pas dire que je serai malhonnête avec toi, G.G. !

— Personne ne pilotera mon star sinon moi. Jamais !

— Faudra bien…

La voix de Chomsky semblait s’être modifiée ; comme si elle sortait d’un tonneau. Gilling se retourna : le nombre des chiens avait littéralement doublé sur la terrasse ; des chiens devenus énormes, atteignant presque la hauteur de la balconnade vieillotte du premier étage.

— Mais qu’est-ce qui m’arrive…

Chomsky s’était dédoublé. Les deux silhouettes parlèrent ensemble d’une voix étrange :

— Faut jamais boire un verre qu’on n’a pas vu remplir. Désolé, G.G. !

Et l’écho répétait G. ! G. ! G. ! G. ! à n’en plus finir.

Brusquement, Gilling ploya les genoux, esquissa quelques pas chancelants et tomba en avant. Chomsky l’attrapa au vol et le traîna jusqu’à son lit. Après quoi il quitta sa chambre en refermant doucement la porte.

Moins de vingt minutes plus tard, dans le sifflement de son Harvest, le starjet s’élevait lourdement au-dessus du petit lac.

Sous l’œil attentif des chiens rassemblés en meute.


CHAPITRE IV

Ce furent sûrement les aboiements furieux qui tirèrent Gilling de son semi-coma.

Il éprouva d’abord la sensation d’émerger d’un puits sans fond, d’une eau opaque, putride, visqueuse. Une vague lueur tout de même. Si faible. Mais surtout, une douleur lancinante : un étau de fer rouge autour du crâne.

La lueur se fit plus vive, preuve qu’il remontait doucement vers la surface. Englouti dans la boue immonde, il y respirait pourtant comme un poisson.

Un peu de clarté encore, un peu de… la lumière soudain !

Greg Gilling venait de soulever une paupière.

La première chose qu’il aperçut fut le double rectangle lumineux de la fenêtre : Une grande fenêtre. Fermée. Ensuite, un mur recouvert de papier à fleurs dont le temps et l’humidité avaient mangé la couleur.

Il se redressa d’un coup et jeta des regards effarés tout autour de lui.

Sbrodjes ! Qu’est-ce que je fais sur ce plumard ?

Il se frotta les yeux, avala péniblement sa salive pour tenter de chasser une formidable gueule de bois, lorgna la bouteille de spacerye abandonnée sur le plancher, tenta de se lever et retomba lourdement sur le lit défait.

Par tous les chiens d’Orion, quelle cuite mes aïeux !…

Il parvint à se mettre sur ses pieds et surtout à rester debout, oscillant d’avant en arrière, le visage déformé par la fantastique épée de feu qui lui vrillait les méninges.

Mais comment ai-je pu me laisser aller à boire tant que ça… seul… Seul ? Voyons : impensable… Je…

La mémoire lui revint d’un coup : les ruines, les mutants, le décollage, la cave, les monstres enchaînés, la dispute…

Le salaud, il m’a drogué !

Alors son cœur manqua un battement et, sous le choc, il crut qu’il allait s’écrouler. L’organe repartit d’un coup, lui faisant comme un grand arrachement dans la poitrine. Greg Gilling crut devenir fou.

— Le starjet ! Mon starjet !

Il se rua vers la porte, qu’il loupa, percuta le chambranle d’une épaule, partit de guingois et s’effondra dans le corridor.

— Le salaud ! Il m’a bien eu… Il…

Luttant contre une incoercible nausée, Gilling se releva péniblement, dégringola les escaliers, se retrouva dans l’immense salon et fonça vers la porte-fenêtre.

Le starjet avait disparu. À l’endroit où il avait atterri, entre le skywalker et le grand séquoia, ne restaient qu’une petite tache d’huile et une grande plaque de ciel bleu.

Anéanti, Gilling en oublia sa migraine et fonça vers la porte-fenêtre en hurlant :

— Non ! Pas ça !

À peine eut-il entrouvert le battant qu’il dut se rejeter en arrière : deux immenses dobermans s’étaient rués sur lui dès qu’il avait fait mine de sortir ; il avait senti leur haleine tiède et entendu leurs crocs claquer dans le vide à dix centimètres de sa gorge. Leurs hurlements furieux rameutèrent les autres chiens ; en dix secondes, le vacarme fut infernal.

— Ah, le salaud ! Le salaud ! gronda Gilling, le dos contre la vitre qui sonnait sous les coups de griffes des bêtes. (Elles avaient senti que celui qui se cachait à l’intérieur n’était pas leur maître.) Il m’a eu jusqu’au trognon !

Affolé, il ne songeait plus à l’épouvantable névralgie qui lui taraudait le cerveau. La meute le guettait, attentive, prête à le dénicher. Qu’il fasse un pas dehors et il serait dépecé !

Il a filé ! Avec ses… Nom de Dieu !

Il sentit une coulée de glace descendre le long de son dos et, fixant le rectangle noir de la porte du palier, totalement immobile, tenta d’épier les moindres craquements de l’immense maison déserte. Ce n’était pas facile, avec les aboiements furieux.

Pourvu qu’il ait foutu le camp avec, ce porc !

Les nerfs tendus à se rompre, il se rapprocha à pas lents du long couloir et plongea un regard plein d’appréhension vers l’entrée de l’escalier en colimaçon. Il n’entendait rien ; rien que les aboiements.

Avisant une chaise bancale, il en arracha l’un des pieds ; muni de cette dérisoire massue, il descendit à pas de loup, contourna la chaufferie, impressionné par le silence même du lieu, passa devant la réserve à vin pillée et avisa le battant bardé de fer.

Ouvert.

Surmontant sa répugnance, il s’en approcha d’un pas glissé ; une épouvantable odeur d’urine, de sueur et de déjections s’échappait de l’ignoble geôle.

À l’intérieur, personne. Les chaînes murales pendaient contre les pierres gluantes de salpêtre.

Soulagé, Gilling laissa échapper un soupir et remonta rapidement au rez-de-chaussée, comme si le fantôme des mutants qu’il n’avait fait qu’entr’apercevoir hantait encore ces lieux maudits.

Je suis donc seul… et prisonnier de ces fauves ! Si je mets le nez dehors… De toute façon, je n’ai aucune chance de m’échapper : le domaine a des dizaines d’hectares de superficie…Quant au skywalker, il est foutu. Voilà pourquoi il m’a attiré ici. Je me suis fait avoir comme un bleu !

Il revint dans le salon délabré. Les chiens, ne l’entendant plus, s’étaient un peu calmés ; il les voyait, assis en demi-cercle, attendant avec l’infinie patience des animaux qu’il se manifeste à nouveau.

Soudain, son regard se posa sur le fauteuil où Chomsky avait abandonné son lourd gilet anti-thermique. Le blindage corporel se trouvait toujours là.

Pris d’une inspiration subite, il souleva le kevlar : l’arme aussi était là. Il considéra avec incrédulité le diffuseur du thermique court, la poignée noire et ses deux diodes de test.

Il l’a laissée ! Il ne peut pas l’avoir oubliée… C’est donc qu’il va…

À cet instant, il entendit le sifflement caractéristique du starjet. Il l’aurait reconnu entre mille : son starjet ! Il se précipita à l’une des fenêtres.

L’appareil venait de se détacher du ciel et s’approchait rapidement. En quelques secondes, il fut là ; Chomsky coupa le Harvest, fit une approche oblique qu’il neutralisa par un stationnaire sans bavure et toucha du tripode avant aussi doucement qu’une libellule se pose sur un pétale de fleur.

— Mon salaud, tu peux te vanter de m’avoir fait une belle peur… jura Gilling, plein de rancune et n’osant toujours pas ouvrir la porte.

Les molosses se ruèrent pour accueillir leur maître à grand renfort de joyeux hurlements.

Bottes de vol et molleton fourré, casque sous le bras, Chomsky approcha, aperçut le visage furieux derrière l’une des vitres et lui dédia son sourire le plus suave. Il pénétra dans le salon et claqua la porte-fenêtre d’un coup de talon.

— Bien dormi ?

— Espèce de…

— Pas d’insulte, pas d’insulte, G.G. Je n’avais pas le choix, hein ?

— Je devrais te casser la gueule !

— Quoi ? Je n’ai fait qu’emprunter ta bestiole, non ? Je te signale d’ailleurs que je te la ramène avec les pleins refaits. Gentil, non ? (Les poings serrés, Gilling resta de marbre.) Et regarde ce que je te rapporte.

Sur l’un des fauteuils en ruine, Chomsky fit crouler une véritable pyramide de plaquettes d’U.C.C. ; beaucoup de jaunes, trois vertes, une grosse rouge ronde et, surtout, une bleue barrée d’un liséré noir.

— Dix mille U.C.C. Ça vaut la migraine, non ?

Fasciné, la gorge sèche, Greg regarda la petite fortune qui lui tombait du ciel. Il ne fit pourtant pas un geste pour s’en approcher et se contenta de gronder :

— Je ne vais tout de même pas te remercier pour ce que tu as fait !

— Tu devrais ! rétorqua Dave, imperturbable. Après tout, qu’est-ce que c’est qu’un petit mal aux cheveux à côté de ça ?

Greg ne bougeait toujours pas ; ses yeux allaient et venaient entre les plaquettes de métaux et le thermique. Brusquement, il poussa un juron et fonça vers Chomsky.

— Espèce de porc ! Jamais, tu entends ? Jamais tu ne recommenceras ça !

Décontenancé, Chomsky haussa un de ses sourcils broussailleux.

— Mais quoi ?

— Mais quoi ! Mais quoi ! Toi et moi, c’est fini. Fi-ni ! Et tâche de m’éviter. Si je te retrouve, au Shangshâ ou ailleurs, je t’étrangle ! Je te fais la peau !

Chomsky intercepta la meurtrière lueur qui flamboyait dans les prunelles de Gilling. Son regard se posa sur ses mains, longues et fines, ses doigts qui devaient avoir une force d’étau.

— Pas de connerie, G.G. ! Reste où tu es !

— Rappelle tes chiens, je me tire !

— J’ai été honnête, non ?

— Tu as piloté mon starjet ! Ça, je ne te le pardonnerai jamais ! Jamais, tu entends ! vociféra Gilling, blanc de rage.

— Écoute…

— J’étais d’accord pour bosser avec toi, mais pour tout ou rien. J’ai horreur du travail en miettes.

Greg coula un regard éloquent vers le T-gun posé dans le fauteuil.

— Rappelle tes chiens ou je me les fais tous, et toi en prime !

L’effet de la drogue semblait s’être enfin estompé, et sa migraine ne le torturait plus ; il tourna le dos à Chomsky et se dirigea vers la porte-fenêtre.

— D’accord, G.G., d’accord ! On fait tout ensemble. Jusqu’à ce que mon sky soit réparé.

— Les livraisons ?

— Les livraisons aussi, oui.

Greg Gilling parut hésiter.

— Et tu ne toucheras plus mon starjet ?

— Tu as gagné. Moi je chasse, toi tu drives. Okay ? Gilling dissimula un mince sourire, lorsqu’il fit de nouveau face à Chomsky, son visage était totalement indéchiffrable.

— Bon, on marche comme ça. Mais à la moindre bavure, je reprends mes billes.

— Faut fêter ça ! Tu veux boire quelque chose ?

— Tu te fous vraiment de moi, Dave ?


CHAPITRE V

— C’est la loi ! Vous entendez : la loi !

Éperdue, la vieille femme protégeait l’effrayante créature de son corps décharné. Ses bras écartés semblaient encore plus maigres dans ses haillons à l’odeur forte.

— Non ! Non ! hoqueta-t-elle ; son visage sale ruisselant de larmes. Vous ne l’aurez pas, vous n’aurez jamais ma petite Ruth !

Elle continua, d’une voix cassée :

— Elle est à moi, vous comprenez ! À moi !

Puis elle frappa sa poitrine creuse de ses poings dérisoires en scandant :

— À moi ! À moi ! À moi !

T-gun au poing, Dave Chomsky n’en menait pas large. Inquiet, il lorgna la foule qui s’amassait dans ce cul-de-basse-fosse ; une cave d’un immeuble écroulé comme un château de cartes.

— Écartez-vous ! Je représente la loi.

— La loi, mon salaud ? Le fric, oui ! cria une voix haineuse.

Une lourde pierre, lâchée sans doute d’un des rares étages encore debout, atterrit à ses pieds. Lui eût-elle atteint la tête qu’il aurait eu le crâne réduit en bouillie.

— Assez ! Je ne vous la prends pas : je vous l’achète !

Derrière la vieille femme, celle qu’elle avait appelé Ruth souriait béatement, ravie de toute cette effervescence et ne se rendant même pas compte qu’elle en formait le centre. Pas concernée du tout, la Ruth !

En fait, l’obscurité de son cerveau ne lui permettait pas d’entrevoir grand-chose. Et surtout pas d’anticiper l’événement.

— Prenez-la et tirez-vous ! On vous a assez vu, sale chasseur !

Chomsky se retourna ; la foule se refermait lentement sur lui, bloquant l’étroit couloir. Une fois déjà, il avait dû se dégager au thermique. Il s’en souviendrait tout le reste de sa chienne de vie avec horreur. Jamais il n’oublierait comment il avait dû, son mutant inerte lui servant de bouclier, enjamber les corps fumants qu’il venait de griller au pulsator.

Jamais il n’oublierait ça.

Il réalisa qu’il devrait faire vite, très vite, s’il ne voulait pas finir lynché sous les yeux de cette vieille sorcière qui protégeait farouchement le seul être qu’elle aimât au monde. Celui qui probablement, même, constituait son unique raison de survivre dans cet ignoble cloaque.

Car il fallait pas mal de courage pour s’accrocher encore à la vie dans la zone interdite.

— Laissez-moi passer ! Je compte jusqu’à trois ! Un…

— Non !

Brusquement, un bras velu jaillit de la foule, saisit la récalcitrante par ses hardes et l’obligea à s’écarter.

— Allons, laisse-lui faire son sale boulot à ce pourri… N’importe comment, ta Ruth, elle n’aurait pas vécu ; tu le sais bien, Léa !

La femme poussa un hurlement strident. Chomsky se rua en avant. Dans son dos, quelqu’un cria :

— On voudrait savoir qui l’a vendue !

Le « chasseur » haussa les épaules, sans illusion. Qui avait dénoncé la présence d’un mutant dans le quartier Webster ? Mais l’un de ceux qui se trouvaient là, bien entendu ! Que ne feraient-ils pas pour palper la poignée d’U.C.C. que les Fédéraux distribuaient pour toute dénonciation !

— Bouge pas, petite.

— Non ! Non ! Non ! hurlait la vieille d’une voix suraiguë.

Chomsky entendit un choc sourd dans son dos ; les cris s’éteignirent d’un coup. Lui même s’agenouilla, sortit de sa poche pectorale un mince tube bleuté qu’il décapsula de l’ongle.

La mutante, une sorte d’adolescente, aurait pu être belle avec ses cheveux châtains, ses petits seins haut placés et sa taille étroite. Si elle avait eu un crâne. Un vrai. Pas cette sorte de mappemonde posée sur l’arrière de son occipital.

Emplie de curiosité, elle le regardait faire, enthousiasmée par tout ce tintamarre. Cela la changeait des années de claustration dans la pénombre sépulcrale de la cave où sa « mère » la calfeutrait.

— Ne bouge pas, petite ; surtout, ne bouge pas. Ça ne fait pas mal… répéta Chomsky d’une voix douce.

Brusquement, il tendit le bras et appuya sur le poussoir. Un jet de gaz fusa. Surprise, Ruth rejeta la tête en arrière en poussant une sorte de sifflement vipérin. Pendant deux secondes, il ne se passa rien, puis elle devint toute pâle, chercha l’air comme un poisson au sec, ploya les genoux et s’effondra doucement.

— Salopard ! Tu l’as tuée !

Chomsky se retourna, les nerfs tendus comme des cordes à piano : l’instant le plus difficile venait d’arriver.

— Bien sûr que non, sinon pourquoi l’emporterais-je ? Allez, écartez-vous tous et laissez-moi passer !

Le neurolep déconnectait quasi instantanément le bulbe rachidien de ses terminaisons nerveuses, provoquant un coma immédiat. Autrefois, on en mettait un peu partout pour en saupoudrer les pauvres types qu’on envoyait s’étriper sur tous les fronts.

— Poussez-vous !

Chomsky attira à lui le corps inerte, le jeta en travers de ses épaules et se retourna vers l’escalier aux marches presque nivelées par les détritus.

— Du balai ! tonna-t-il.

Comme personne ne faisait mine de bouger, il tira au plafond. L’éclair du laser vitrifia une longue plaque de béton, et des perles de lumière tombèrent en pluie sur ceux qui se trouvaient en dessous. La plupart des badauds venus assister au spectacle remontèrent les degrés en catastrophe.

Poursuivi par les cris stridents de la vieille femme, qui avaient repris, Chomsky se mit à courir aussi vite que sa charge le lui permettait ; il déboucha enfin à l’air libre, si l’on pouvait appeler « air libre » ce qui avait été un ancien parking à voitures. Du moins la lumière jaune de Los y pénétrait-elle en oblique par les crevasses du toit.

— Non ! Ruth ! Oh, ma Ruth !

Le starjet de Gilling attendait, turbine à l’extrême ralenti mais rotor en régime de décollage. Quelque chose siffla aux oreilles de Chomsky, qui fit un écart. Les antiques fusils avaient beau avoir été dépassés par les T-gun laser, leurs balles tuaient tout aussi bien qu’autrefois…

— Sois maudit ! Maudit !

La vieille, éperdue, hurlait toujours son désespoir.

Cinquante mètres à trébucher dans les gravats, les fils électriques rouillés, les boîtes de conserves et les débris de verre… Hors d’haleine, le visage couvert d’une épaisse pellicule de sueur, Chomsky se glissa enfin entre les patins d’atterrissage, lança d’un coup d’épaule la mutante inanimée dans la soute et y pénétra d’une traction des deux bras.

— Vas-y, décolle ! Y a des violents dans le coin !

— J’ai vu… Tu as tiré ? J’ai aperçu un éclair.

Chomsky sentit l’appareil vibrer d’une manière plus intense et, presque aussitôt, s’élever dans l’air empuanti. Il referma la trappe, la verrouilla aussitôt pour la pressurisation en altitude.

— Ouais, devenaient nerveux… Et moi j’étais coincé en bas. Heureusement qu’ils n’ont pas d’armes, sinon ce métier deviendrait impossible !

— Et le mutant, comment il est ?

— C’est une môme. Plutôt belle gosse de face. Avec un crâne comme un génie de bande dessinée de dos. Et mou…

Avec une économie de mouvements qui en disait long sur son habitude, Chomsky ligota les chevilles et les poignets de la monstrueuse créature puis verrouilla les chaînettes au plancher de la soute pour l’empêcher de se relever.

Quand il rejoignit son siège, à côté de Gilling, le starjet évoluait déjà dans la crasse. On ne voyait même plus le toit des rares buildings encore debout.

Il n’y avait pas que lui à être pressé de vider les lieux !

Tandis que l’engin continuait à monter, à peine secoué par les remous de l’air sirupeux, Gilling tourna le regard interrogateur de ses étranges yeux jaunes vers Chomsky, très occupé à se sangler.

— Et maintenant ?

— Tu prends douze mille pieds, tu affiches trois cents miles au badin et tu gouvernes au 240. Pour le moment.

— Okay. On en a pour combien de temps ?

— Deux heures pleines.

— Deux heures ! Fichtre, c’est pas la porte à côté.

— Le Gouvernement Central Unifié a toujours été d’une grande prudence dans sa politique vis-à-vis du problème des mutants… En plus, il sait aussi que les secrets les mieux gardés finissent par être éventés. Et puis il y a nous, les « chasseurs ». J’en connais beaucoup qui ont la langue bien pendue quand ils ont ingurgité une pinte de stardrum en trop !

— N’empêche… Deux heures !

— Tu comprends pourquoi je t’ai refait le plein en hydrazine ? Et même un refuelling en cyrillium des fois qu’on ait besoin d’allonger la sauce. Y a parfois des vents contraires là-bas, en bordure de l’océan.

L’océan, ils le virent dix minutes plus tard. Pas une ride. Éblouissant, il devait faire une sacrée chaleur au niveau du sol.

— Plein nord maintenant. Tu suis la côte.

Ça commençait à se rafraîchir dans le cockpit, et Gilling frissonna. Avec ses longs cheveux ramenés en chignon sur sa nuque, il ressemblait à un pirate des temps protohistoriques. Plus il le côtoyait, plus Chomsky pressentait que ce type n’était pas n’importe qui. Sa voix trop douce dissimulait en vérité une étrange force de caractère ; sans compter qu’il avait sacrément vite digéré l’idée de convoyer ces ignobles ratés de la génétique humaine et, avec un cynisme glacial, tout de suite supputé le prix qu’il pouvait en tirer. Comprenait vite, le G.G. !

En fait, Chomsky se demandait s’il n’allait pas continuer à faire équipe avec lui. Certes, cela divisait les bénéfices par deux. Mais c’était aussi une sécurité que d’avoir pas loin de soi quelqu’un toujours prêt à décoller en vitesse !

Il connaissait beaucoup de « chasseurs » comme lui qui avaient disparu à tout jamais pour avoir laissé cramer leur skywalker ou leur starjet. Les ruines les avaient engloutis, comme les malheureux qui essayaient d’y survivre. Sans doute les avait-on lynchés pour s’approprier leurs vêtements, leur kevlar et surtout leur arme…

Un Gilling aux commandes, ça pouvait changer bien des choses…

— Dix à droite, on arrive pile dessus.

— Je ne vois rien.

— Moi non plus, mais je sais. Tu vois la côte ouest ? Le début de ce canyon ? C’est Rocky Hill. Eh bien, quand on a Rocky Hill à tribord, faut prendre dix à droite et l’île sort de la brume de chaleur. J’aime pas survoler la flotte, moi, toujours à la merci d’une panne ! Comme ça, on n’a qu’une vingtaine de miles à faire en finale.

— Sagement pensé… C’est donc une île !

— Ouais. Golden Island. Un paradis !

— J’en doute ! Pour ce qu’ils y font.

— Ce n’est pas ce que tu crois, c’est réellement un paradis. Et le Comité d’Éthique y veille, crois-moi ! Tiens, la voilà à l’horizon : regarde !

Lentement, la bande de terre était apparue sur les flots bleutés. Un paradis, avait promis Chomsky. Eh bien oui, c’en était un !

Comme il s’en approchait et que les détails s’en précisaient, Greg Gilling restait bouche bée. L’eau qui entourait les atterrages de Golden Island était si transparente qu’on y discernait la barrière de corail jusqu’à une grande profondeur ; la côte dentelée s’ornait de petites criques verdoyantes, piquetées de rochers rouges. L’intérieur de l’île se partageait entre des bois luxuriants, des cocoteraies et des prairies d’herbes aussi grasses et drues que des greens de golf !

— Par les hydres de Talmos ! C’est là qu’ils vivent ?

— Eh oui, G.G. ! Ils sont des milliers. Le Comité d’Éthique a bien fait les choses. Je connais pas mal de gars de mon espèce qui aimeraient prendre la place des mutants !

— Peuh… Et être stérilisés ?

— C’est vrai : tu ne penses qu’à ça !

Gilling éclata de rire et commença à escamoter dans les flancs de plastacier les deux « moustaches » métalliques sur lesquelles le starjet « appuyait » son vol en vitesse de croisière.

— Ah ! Ça t’a frappé que j’aime les filles, hein ? C’est pas ton truc, toi !

— Moi, mon truc, c’est de me payer un foutu paquet d’U.C.C. et de me tirer vers un endroit où on ne s’est pas étripé. Rien d’autre. Pour ce qui est de la rigolade, je verrai une fois là-bas !

— Eh ! Mais moi aussi ! Comme tout le monde ! Seulement je veux en plus des filles au sang chaud, bien entendu.

— G.G., tu n’es qu’un obsédé sexuel ! On se pose près du petit village aux toits bleus. Tu vois le lac ? C’est juste derrière. Il y a cinq hélipads. Passe-moi l’excom.

— Parce qu’en plus il existe une procédure ?

— Qu’est-ce que tu crois ! Ce bled est couvert par le secret au plus haut niveau, je t’ai dit. Si tu veux te faire tirer dessus…

Greg décrocha au-dessus de sa tête les écouteurs qui se balançaient comme un pendule, suivant les moindres oscillations du starjet, et les tendit en même temps que le micro-plastron.

— Golden ! Golden ! Ici T.R.28 en approche basse. T.R.28, je demande un hélipad.

Une voix métallisée :

— Précisez votre chargement, T.R. 28. Et votre code.

— Une seule unité. Provenance Los-West. Webster. Mon code : AK 12. Sierra.

— Identifié. Prenez l’hélipad 4, à côté des groupes électrogènes.

— Vu ! Merci Golden. Envoyez le comité d’accueil. (Il relâcha le poussoir d’incom-excom.) G.G. ? Un poil à droite. (Il tendit le doigt.) Derrière les bulbes, tu vois les serres ? C’est de la culture hydroponique. Ils font de tout dans cette île… Ton hélipad se trouve juste derrière… Tiens, on a déjà un confrère !

Un petit navijet se trouvait immobilisé au centre d’un grand disque de béton, peint en orange fluo comme ceux de la Rescue, et plusieurs personnes discutaient autour.

— Ah ! C’est Sam Hooks, un foutu salaud ! M’a chouravé une dizaine d’affaires. Un jour, je lui ferai la peau si je le rencontre sans témoin dans les ruines.

— Tu es animé des meilleures intentions à ce que je vois… Attention, on y va !

Avec prudence, Greg Gilling effectua son « arrondi », s’allongea un rien au Harvest car il avait sous-estimé la force de la brise de mer puis posa ses patins sur le tarmac. Chomsky se dessangla aussitôt pour filer dans la soute.

Un petit véhicule s’arrêta à une dizaine de mètres du stator. Trois hommes bâtis en hercules et vêtus d’un justaucorps bleu à bande pectorale blanche se présentèrent à la trappe.

— Salut, Dave. Alors, qu’est-ce que tu nous ramènes cette fois ?

— Une beauté, mon vieux ! Elle s’appelle même Ruth !

— Parce qu’il a un sexe et un nom ! s’esclaffa un homme au faciès cuivré. Eh bien, ça va le changer d’avoir un numéro !

— Attrapez !

La mutante, qui avait recouvré tous ses esprits et roulait des yeux effarés, se débattit violemment lorsque Chomsky voulut la toucher. Agacé, celui-ci l’agrippa par ses haillons et la traîna brutalement jusqu’à ce qu’elle chute par l’ouverture béante. Après quoi il sauta à terre et respira à plein poumons l’air chargé des senteurs d’iode et d’embruns.

Autour de lui, les palmiers de la cocoteraie frissonnaient dans la brise de mer et le soleil chauffait doucement l’immense pelouse où une armée de mutants « intelligents » passaient et repassaient avec des tondeuses à gazon, produisant un bourdonnement continu. Ses trois interlocuteurs transportèrent Ruth dans une sorte de container placé à l’arrière du locotracteur et en verrouillèrent la porte.

— Tu viens signer ?

— Encore cette formalité ?

— Tu veux la toucher ta prime, oui ou non ?

— On gagnerait du temps si…

— … si tu embarquais avec nous ! Rappelle-toi bien : le dernier survivant de cette planète sera fatalement un foutu administratif !

Les trois hommes s’esclaffèrent tandis que Chomsky sautait à l’arrière du véhicule.

Ce dernier contourna le starjet et fila vers un long bâtiment entouré d’une véranda. Un panneau dont le soleil du Pacifique avait un peu rongé les lettres annonçait : Administration. Un autre : Sélection. Et un dernier : Stérilisation.

Chomsky sauta en voltige de l’engin, qui continua sa route, et marcha un moment dans les couloirs fraîchement repeints où stagnait toujours une puissante odeur d’anesthésique et de désinfectant. Il poussa une porte. Une jeune femme en tunique de travail d’orzan courte et plissée lui fit remplir l’inévitable formulaire relatant la localisation et les circonstances de la capture du mutant (Chomsky avait toujours éprouvé les plus grands doutes sur l’utilité de ces renseignements).

— Signez là ! Celui-là, on vous le paie douze mille.

— Quoi ? Mais je vous le livre sans une seule égratignure !

— Oui, seulement les toubibs ont décelé une anomalie cardiaque. Fera pas de vieux os. Vous passez à la trésorerie avec ce ticket.

— Dites… j’ai pris des risques, moi.

— À bientôt, monsieur Chomsky.

Furieux, il claqua la porte derrière lui.

Lorsqu’un quart d’heure plus tard il revint vers le starjet, il agita pourtant joyeusement au-dessus de sa tête les plaquettes de métax qu’il avait écartées comme un grand éventail afin de les montrer à Gilling. Douze mille pour un seul convoyage : pas mauvais-mauvais ! Bien sûr, il lui faudrait partager… mais l’idée avait cheminé dans son esprit et il avait presque pris sa décision ; il allait continuer à faire équipe avec ce G.G. qui, même s’il ne l’avouait pas, ne demandait que ça ! Rien qu’à voir l’obstination dont il avait fait preuve pour apprendre comment s’effectuait une « livraison »…

Il ne lui restait qu’une dizaine de mètres à franchir pour atteindre l’appareil lorsqu’il entendit une rafale de coups de sifflet derrière lui. Il se retourna et ouvrit des yeux ronds.

Un homme en justaucorps rouge vif courait en zigzag sur la vaste pelouse. Droit vers lui. Il criait quelque chose, mais l’éloignement empêchait Chomsky de comprendre ses paroles. Des appels à l’aide, certainement.

— Il est là ! Il est là ! beugla un mégaphone.

Alors, tout se passa très vite : cinq hommes vêtus de noir surgirent d’un jardinet proche. L’un d’eux mit un genou en terre.

— Eh ! Pas de blague ! lança Chomsky en plongeant au sol.

L’éclair fulgura. Le type avait tiré au thermique. Rien moins ! Le fin scalpel de lumière cohérente sabra la terre derrière le fuyard, qui fit un écart en hurlant de terreur.

Un autre de ses poursuivants tira, sans plus de succès.

La troisième impulsion foudroya le fugitif, lequel tourbillonna sur lui-même en un pitoyable saut périlleux avant de s’effondrer à trois pas du starjet qu’il avait voulu atteindre.

— Ma parole, vous êtes tous dingues ! Vous ne connaissez pas la puissance de ces jouets ! vociféra Chomsky. Vous auriez pu vitrifier le cockpit ! Et moi avec !

Essoufflés, les hommes en noir arrivaient en courant.

— On sait où on tire ! assura l’un d’eux.

— Ah oui, j’ai vu ça !

— Fichez le camp ! C’est pas votre problème et y a plus rien à voir !

— Mais vous venez de flinguer ce type !

— Non, c’est un mutant-travailleur qui a assassiné l’infirmière qui le nourrissait ! Filez d’ici. Décollez !

Les arrivants aux épaules de débardeurs, visiblement des gardes préposés à la sécurité sur l’île, devenaient menaçants. Chomsky fit « Okay ! Okay ! », remonta dans la soute maintenant vide et verrouilla la trappe.

— Vas-y ! C’est le barouf, on dirait !

Gilling ne bougea pas. Ses yeux restaient fixés sur celui qui venait de se faire carboniser et qui, à l’issue de son ultime pirouette, s’était abattu sur le dos. Le vent du Pacifique jouait avec ses cheveux très noirs.

— Eh bien, qu’est-ce que tu attends ? Mais… tu es blanc comme un linge.

Le pilote parut sortir d’un rêve.

— Je… Hein ? D’accord, on y va ! On y va !

Il sélectionna trois touches, rabattit un petit levier, et la turbine commença à rugir sur un mode de plus en plus aigu.

À quelques mètres de là, un des cerbères en noir adressait des signes véhéments à un petit locotracteur pour lui demander d’approcher. Afin d’enlever le corps.


CHAPITRE VI

Infiniment troublé, Greg Gilling sentait le corps souple et chaud de la jeune femme littéralement plaqué au sien. Le visage enfoui dans ses longs cheveux blonds trop violemment parfumés, il oscillait au rythme de la jik-saw sur la piste lumineuse, perdu dans une foule tellement dense qu’on se demandait si certains ne faisaient pas l’amour debout à l’insu de tous ! Assourdissants, les émophones oniriques balançaient sans interruption leur cargaison de décibels cadencés et, noyée dans la fumée rousse des booz et des whispers euphorisants, une Noire sculpturale chantait d’une voix rauque qui vous mettait le feu aux tripes.

Complètement shootée au stardrum, une fille commença à se déshabiller et repoussa d’une gifle son compagnon qui voulait l’en dissuader. Friands du spectacle, tous les couples qui tanguaient quasiment sur place s’écartèrent pour faire, cercle autour d’elle.

Gilling en profita pour chercher les lèvres purpurines de sa partenaire, mais celle-ci tourna doucement la tête et lui fit un sourire canaille.

— T’aimerais bien, hein ?

Il la serra plus fort contre lui, en tentant d’insinuer un genou entre ses longues cuisses à peine recouvertes par l’étroit bandeau de fourrure d’optsoar des entraîneuses du Shangshâ. Elle ne dut pas trouver ça désagréable car cette fois, elle ne se déroba pas.

Une foule compacte de danseurs s’agglutinait près de la strip-teaseuse en herbe ; astucieux, un cameraman qui avait eu l’idée de braquer son engin sur elle multipliait ses gros plans sur tous les écrans du night-club.

Gilling s’écarta insensiblement du cercle compact.

— Ça ne t’intéresse pas ?

— C’est toi qui m’intéresses, Ovya. Toi seule !

Elle émit un petit gloussement des plus sceptiques et entreprit de l’agacer en lui griffant savamment la nuque du bout des ongles.

— Et ton copain ?

— Oh lui ! Les femmes, c’est pas tellement son truc.

— Il est de l’autre bord ?

— Non ! Du moins je ne crois pas. Mais c’est un chasseur, alors il ne pense qu’au fric.

— Je vois !

— Moi aussi je pense au fric.

— Pour t’envoyer des filles au Shangshâ !

— Comment tu as deviné ?

Il haussa les épaules, tenta de la caresser plus précisément ; elle l’en dissuada d’un sévère :

— On se calme !

Il éclata de rire, cessa de danser, la prit par la main puis retourna vers Chomsky. Celui-ci, achevant d’écluser son troisième Oldfolk, oscillait au rythme de la tonitruante jik-saw au fond de son siège-coquille.

— Ah, te voilà ! Qu’est-ce qu’on fait ? Tu ne vas tout de même pas danser toute la nuit, non ?

Gilling s’assit sur un fauteuil proche, prit Ovya aux hanches et l’attira sur ses genoux.

— Pourquoi ? Déjà envie de rentrer dans ta vieille turne glaciale avec tes clébards affamés ? Moi pas !

Sa compagne fit entendre un bref rire de gorge et passa ses bras frais autour du cou de Greg.

— Dis, tu ne me quittes pas, hein ? roucoula-t-elle, sa voix enamourée, voilée d’un discret reproche.

— Mais non, ma colombe. On reste ensemble… Toute la nuit !

Elle lui jeta un regard au moins aussi trouble que celui de Chomsky – quoique pas pour les mêmes raisons. Gilling pensa qu’elle était véritablement sublime avec son long visage aux traits réguliers qu’encadrait l’or de ses cheveux, sa large bouche rouge et le regard intense, cerné d’ombre, qu’elle lui décochait parfois. Avec elle, les nuits devaient être fabuleuses.

La gorge sèche, affolé par ce corps qui frémissait discrètement tout contre le sien, il hoqueta, d’une voix méconnaissable.

— On… on va faire un tour ?

— Quel genre de tour ? minauda-t-elle en ôtant une main exploratrice de son vertigineux corsage.

— Tu verras bien…

— Enlève ta main ! On n’est pas seuls… Et puis il y a ton copain !

— Mon copain a des plaisirs différents.

— L’autre main aussi !

— Est-ce que tu es toujours aussi froide ?

— Tu verras bien !

Elle lui dédia un sourire plein de mystères et déplia avec une lenteur provocante son long corps mince. Pour se mettre debout, elle dut un rien écarter les jambes et, l’étroit bandeau de fourrure n’étant qu’un piètre obstacle à l’impudeur, la trogne déjà vermillon de Chomsky vira au rouge brique : Dave avait beau être proche de l’état second, il n’avait pas pour autant les yeux dans sa poche !

Aussi est-ce avec un regard des plus allumés qu’il articula :

— C’est bien ce que je pensais, G.G. ! Tu es un obsédé sexuel, rien d’autre !

— Et si on ne pensait tous les deux qu’à ça ? murmura Ovya en décochant à Gilling une œillade assassine.

Avec un rien d’impatience, il la prit par la taille et se fraya un difficile passage vers les escaliers en colimaçon qui menaient aux chambres.

Toujours étroitement enlacés, ils parcoururent le grand balcon circulaire jusqu’à ce que l’entraîneuse s’arrête devant une porte. Gilling se retourna tout en pétrissant d’une main les seins menus d’Ovya. Du fond de la salle, Chomsky, qui ne l’avait pas quitté des yeux, lui adressa un geste égrillard. Puis, avec un gros rire, il pianota sur le robot pour renouveler sa consommation.

Enfin, Ovya poussa le battant ; Gilling fit un pas en avant et reçut une formidable gifle tandis que la porte claquait derrière lui.

— Mais quoi…

— Espèce de sombre salaud, on n’a jamais dit qu’il fallait en profiter pour me peloter !

— Ça faisait plus vrai !

— Plus vrai ? Mon œil, oui ! Tu me prends pour une des go-go-girls de cet infect lupanar ?

Gilling passa une langue rapide sur ses lèvres minces et jeta à la jeune femme furieuse un regard doucement moqueur.

— Pas mal, tout de même ! En fait, je m’étais toujours demandé comment tu étais faite ! C’est vrai, dans le service, je ne pouv…

Il évita d’un saut la deuxième gifle et éclatait de rire lorsque la voix rugueuse résonna derrière lui.

— Bon, ça suffit vous deux ! Vous vous expliquerez après, on n’est pas là pour ça.

Hubard écrasait le lit de sa lourde masse ; ses cheveux blancs coupés en brosse, très courts, semblaient renvoyer la lumière du flood. Bien entendu, il portait son éternel justaucorps noir, et son faciès sombre et massif n’exprimait qu’une muette interrogation.

— Bonjour, monsieur, fit Gilling, plein d’un respect tout neuf.

— Salut, Greg. Mes félicitations. Si ! Si ! Un joli coup ! Alors, où en sommes-nous ?

— Ça a parfaitement marché. Le cyrillium qui a été mélangé à l’hydrazine de son skywalker lui a fait sauter deux injecteurs, comme prévu… Pas de quoi le faire se crasher, mais ce qu’il faut pour l’obliger à rester au sol.

Pensif, Hubard soupira et éprouva des deux poings, sans y penser, la souplesse du lit sur lequel il venait de s’asseoir ; ce qui fit naître un sourire en coin chez Gilling.

— En tout cas, je vous félicite. Vraiment géniale, votre idée ! Dire que je n’y croyais pas…

— Je reste persuadé qu’il n’existait pas d’autre méthode, monsieur. N’oublions pas que nous sommes sur une structure officielle ! of-fi-cielle ! C’est très délicat.

Levant le regard de ses yeux bleus au plafond, Hubard acquiesça. Ses bajoues frémirent.

— À qui le dites-vous ! Continuez !

— Donc, il a dû faire appel à moi. Dame, j’étais le seul dans un rayon de cent miles à avoir de quoi me trimbaler au-dessus de Los, et lui, fallait bien qu’il continue à chasser.

Du bout du pied, Gilling attira une chaise. Il s’y assit et continua :

— Bien sûr, il ne voulait rien savoir pour me conduire à Golden Island… mais j’ai pu arranger ça. Simple manipulation psychologique.

— L’infiltration ?

— Réussie, monsieur. Il m’a donc amené là-bas. N’avait pas tellement le choix du reste ; fallait bien quelqu’un pour piloter.

Le visage de Gilling se creusa.

— Il faut que je vous dise : aussi incroyable que cela puisse vous paraître, monsieur, j’ai revu Kenworth !

Hubard se redressa d’un coup et, sans doute par habitude, le lit gémit longuement.

— Quoi ! hurla-t-il en ouvrant des yeux ronds. Alors il est vivant ? Vous avez pu lui parler ?

— Il était vivant.

— Ils l’ont tué ? s’exclama Ovya, appuyée contre une armoire de plastimax aux moulures prétentieuses et aux couleurs d’un mauvais goût achevé.

— Assassiné serait un terme plus exact.

— Comment ça ? souffla Hubard.

— Sous mes yeux ! Il a voulu fuir, c’est certain.

J’étais dans l’habitacle ; avec la réverbération, je doute qu’il ait pu me reconnaître… Ce qu’il cherchait à faire, c’était s’enfuir, tout bonnement. Par n’importe quel moyen et avec n’importe qui.

— Et ils l’ont abattu. Qui ça ? s’étrangla Ovya.

— Des gardes. Ils étaient toute une tripotée à le courser dans le parc. Ils n’y ont pas été par quatre chemins : ils se le sont payé au T-gun !

— Cela prouve bien qu’il y a anguille sous roche.

Gilling interrogea la jeune femme des yeux ; toute colère oubliée, elle regardait fixement le bout de ses chaussures. Kenworth avait été son ami un temps, il s’en souvenait.

Elle aussi.

Hubard se leva brusquement, chercha vaguement des yeux une fenêtre qui n’existait pas, alla contempler un chromo représentant une fille de Céphée aux longs doigts spatulés posant près d’un athlète de bronze et marmonna entre ses dents serrées :

— Donc, résumons-nous : vous avez pu faire un transport à Golden Island. Ce… ce…

— Chomsky, monsieur ; Dave Chomsky.

— Oui, aucune importance. Cet homme vous prend pour un pilote de starjet providentiel et utilise donc vos services. D’ailleurs, vous ne lui avez pas laissé le choix. De ce fait, vous avez pu aborder l’île sans éveiller le moindre soupçon. On est d’accord ?

— D’accord, monsieur.

— Alors maintenant ?

Greg Gilling enleva le bandeau qui serrait ses longs cheveux couleur de paille autour de sa tête avec l’impression qu’il faisait soudain une chaleur d’étuve dans la pièce. L’image du corps foudroyé de Ted Kenworth flotta un instant dans sa mémoire. Au regard d’Ovya, il sut qu’elle pensait exactement la même chose que lui et prit une profonde inspiration avant de lâcher :

— Et bien, je crois que nous pouvons passer à la phase suivante, monsieur.

Le silence tomba sur eux, si l’on pouvait parler de silence du fait que le fracas des amplis était moins assourdissant dans la chambre. Hubard cessa de fixer le chromo pour se retourner d’une pièce. Une fois de plus, Gilling se fit la réflexion que vraiment, cet homme n’avait pas de cou et que sa tête reposait directement sur ses épaules.

— Greg, je sais bien ce que vous êtes en train de penser. Tout ce que je peux vous dire, c’est que Kenworth n’est pas mort pour rien : s’ils l’ont tué, c’est que nos hypothèses sont fondées… cela existe bel et bien, et le tort de Kenworth a dû être d’avoir, à un moment donné, été capable d’en apporter la preuve. Voilà pourquoi il a été supprimé.

— Oui, monsieur. C’est aussi mon opinion. Mais cela signifie également que tout reste à découvrir… Ce vieux Ken n’a pas eu le temps de dire ouf, vous savez, expliqua Gilling d’une voix sombre. Et je ne voudrais pas être le prochain… Ils sont sur leurs gardes. La preuve !

— Certes. Néanmoins, la mort de Kenworth prouve au moins que nous ne nous trompions pas. C’est capital.

— La disparition de Celya Joyce aussi.

Le visage mat de Hubard parut se friper. La doctoresse Celya Joyce avait été infiltrée à Golden Island plusieurs années auparavant… et n’avait jamais plus donné signe de vie.

Le fantôme de la jeune rouquine au long visage grêlé flotta un instant dans la pièce, en compagnie de celui de Kenworth.

— Les risques sont tels que je vous rends libre de votre décision, Greg ! décida Hubard à la stupéfaction de Gilling. Là-bas, on touche au secret absolu. Les pontes du G.C.U., les séniles du Comité d’Éthique, la Great Earth Confédération, le Conseil Suprême, la Deep Space Agency (On se demande ce qu’elle vient ficher là, d’ailleurs), sans oublier l’A.P.H.G.(3)… Ils sont tous impliqués. C’est de la dynamite, Greg. Vraiment de la dynamite…

Le gros Hubard vrilla le regard de ses yeux pâles dans ceux de Greg.

— Voilà pourquoi je ne me sens pas le droit de vous envoyer en mission, après Celya Joyce et maintenant Kenworth.

— Quelqu’un doit le faire, je suppose, monsieur.

— Je ne sais pas.

— On a toujours le droit de commettre une folie ! Cette règle est même ce qui fait le génie de l’homme.

Moi aussi, je veux savoir… Et puis ça me ferait suer que Celya et Ken se soient fait dessouder pour rien, simplement parce qu’après leur mort un Grand Chef aura dit : « Stop, on arrête les frais : trop de casse ! »

Hubard hocha longuement son gros visage sombre. Les grandes phrases n’étaient pas son fort, et c’est d’un ton plein de pudeur qu’il laissa simplement tomber :

— Je pense que vous êtes un type bien, Greg.

— Depuis vingt-sept ans très exactement, je pense la même chose, monsieur ! (Il consulta sa montre et se retourna vers Ovya) On a « fini » ?

La jeune femme rougit jusqu’aux oreilles, reprit aussitôt le contrôle d’elle-même et rétorqua :

— Un peu rapide, non ? Je t’avais toujours soupçonné d’être rudimentaire dans tes rapports amoureux.

— À mon retour on testera, okay ?

— Tu peux toujours courir !

Hubard éclata d’un gros rire.

Lorsque, sur le pas de la porte, Greg se retourna, le superstitieux Hubard croisait l’annulaire et le majeur de ses deux mains derrière son dos.

— Au revoir, monsieur !


CHAPITRE VII

— Y a du ballant !

En train de somnoler dans le cockpit du starjet, Dave Chomsky sursauta comme s’il avait été pris en faute.

— Comment ça : « y a du ballant » ? Ça veut dire quoi ?

Greg Gilling plissa les yeux. À cette altitude, la réverbération sur l’eau se faisait presque insoutenable.

— Je dis : ça bouge derrière…

— Sbrodjes ! Pourvu que…

Chomsky avait compris. Il fit sauter sa plaque ventrale d’un coup de poing, se débarrassa des bretelles de son harnais et fila dans la soute. Ce qu’il redoutait venait d’arriver : l’énorme prisonnier s’était non seulement réveillé de son semi-coma mais avait encore arraché l’une des menottes qui l’immobilisait sur le plancher de la soute.

— Il n’est pas en train de se détacher, au moins ? cria Gilling, inquiet.

Près du grand collecteur de San Esteban, il avait fallu rien moins que trois hommes pour porter le terrible gorille dans l’appareil. Ce monstrueux mutant doué d’une force colossale se terrait dans le labyrinthe des égouts où, insaisissable, il semait la terreur depuis des années. On racontait que, faute de mieux, il ne refusait pas la chair humaine.

Le genre de mutant que Golden Island vous achetait à prix d’or, pour obéir à la loi d’épuration.

— Justement, si !

Gilling, qui venait de voir l’île-refuge se profiler sur l’horizon linéaire du Pacifique, sentit une onde d’inquiétude l’envahir.

— Alors calme-le en vitesse… S’il vient jusqu’ici, sûr qu’on fait le plongeon !

Derrière lui, tout contre la fragile cloison ajourée qui séparait l’habitacle de la soute, il entendit un choc sourd. Chomsky avait voulu approcher du monstre, encore retenu par trois de ses membres aux saisines du plancher ; un poing énorme avait aussitôt fusé vers lui, et il n’avait dû qu’à la promptitude de ses réflexes de ne pas avoir le visage réduit en bouillie.

La peur au ventre, Dave intercepta le regard du mutant ; un regard noir, intense, brûlant de fièvre et de folie meurtrière ; un regard sorti tout droit de l’enfer.

L’ours humain poussa alors un de ces râles profonds et sourds généralement réservés aux films d’épouvante.

— Ça y est, tu l’as rattaché ? s’impatienta Gilling qui ne pouvait rien voir.

— Fous-moi la paix ! J’essaye !

Soudain, le géant velu s’arc-bouta. Horrifié, Chomsky vit littéralement la chaîne qui reliait son poignet gauche au plancher se distendre, l’un des maillons s’étirer et céder avec un claquement sec.

— Qu’est-ce qui se passe encore ? demanda aussitôt Gilling, alarmé.

Pour la deuxième fois, le formidable rire caverneux roula dans l’appareil. D’un coup de reins brutal, la créature parvint à s’asseoir.

Chomsky tenta un pas de côté. Le mutant s’immobilisa aussitôt, son visage noyé sous des plaques anarchiques de barbe bleu-noir soudain terriblement attentif.

— Alors, Dave ?

Un rien pâle, celui-ci surgit dans le cockpit en marche arrière.

— Ce con vient de se libérer les deux mains… Il a une force colossale.

— Eh bien, tue-le ! Descends-le au T-gun. Pas question de prendre le risque de faire le plongeon pour quelques U.C.C., hein ? Descends-le !

L’île, dont on commençait à discerner la barrière de corail, n’en finissait pas d’approcher ; jamais le starjet n’avait donné l’impression de se traîner ainsi dans le ciel pur.

— Mais on est presque arrivé, Greg !

— Descends-le, je te dis ! hurla Gilling. Je ne veux pas crever pour du fric, moi !

— Attends, attends, il me reste un neurolep.

— Oui, bon, tout de suite, hein ! Par Belpor, s’il se détache, il va tout foutre en l’air ici ! À commencer par moi !

L’arrière vibra de nouveau d’un brusque coup de gong. Greg jeta un regard de noyé en direction de Chomsky, très occupé à farfouiller dans les poches de son kevlar dont il s’était, comme d’habitude, débarrassé dès que le starjet avait quitté les ruines.

Une sorte d’infernal mugissement se termina par un rire effrayant, qui résumait à lui seul toute la folie du monde.

— Ah ! Le voilà… Je… Greg !

Un hurlement aigu ! Gilling tourna la tête et, pétrifié par ce qu’il voyait, resta une seconde sans réaction. Un visage suintant de cruauté pure venait de s’encadrer dans la petite écoutille. L’humanoïde dont le code génétique avait été irrémédiablement faussé avait réussi à se détacher totalement ; ses yeux emplis de haine papillotaient : l’intense réverbération décontenançait cette créature de l’ombre.

— Dave ! Par pitié…

Mais la cartouche de neurolep gélifié à la main, Chomsky ne bougeait pas, littéralement fasciné par ce King-Kong aux épaules si larges qu’elle restaient coincées dans l’étroit passage.

Alors, Gilling comprit que tout allait se jouer dans la seconde suivante. D’un geste précis, il escamota les « moustaches » du starjet et pesa sur le manche ; privé de toute sustentation, l’appareil s’abattit instantanément et l’océan se fit vertical comme un mur.

Affolé, le vario indiqua une chute de quarante mètres par seconde. Puis, brutalement, Greg mit « manche au ventre » et cabra le starjet vers le ciel éblouissant.

Dans cette fantastique ressource, dont on pouvait se demander comment les pales du rotor n’en avait pas été arrachées, Dave Chomsky s’écrasa sur le plancher. Le monstre, lui, transformé en projectile, disparut d’un coup, aspiré vers l’arrière ; son corps provoqua un bruit fantastique en percutant le fond de la soute.

Greg remit aussitôt le starjet en palier.

— Dave, pour l’amour du ciel, fais vite ! Vite !

À demi groggy, Chomsky rampa dans la cale.

Recroquevillé près du bloc de la petite centrale gyroscopique, l’énorme créature contemplait stupidement un filet de sang sourdant de son crâne ouvert goutter dans ses mains. Le gel de neurolep lui arrosa le visage. Ivre de douleur, le mutant roula une brève seconde des yeux fous, qui se révulsèrent très vite. Il eut un ou deux spasmes puis se détendit totalement ; comme toutes les fois, l’effet du produit avait été quasi instantané. À genoux, Chomsky considéra le semi-cadavre et ses chaînes brisées. Jamais il n’avait eu si peur. Et pourtant, les occasions n’avaient pas manqué dans sa vie d’artiste !

— Alors, Dave ?

Il semblait avoir vieilli de dix ans lorsqu’il retourna dans le cockpit, et ses mâchoires tremblaient convulsivement quand il balbutia :

— Ça… ça y est… Je l’ai eu, il en a pour une bonne demi-heure.

— Sûr ?

— Je lui ai balancé tout le paquet… Par les hydres de Talmos, jamais je n’aurais cru qu’il réussirait à arracher ses chaînes. C’est la première fois que ça arrive !

Greg Gilling ne répondit rien. Il scrutait intensément Golden Island afin de se familiariser avec la position des divers secteurs : l’immense parc où survivaient des milliers de mutants stériles, le complexe de bâtiments aux toits bleus, le petit port désert (en fait un simple wharf), quelques falaises, une longue route périphérique, l’antenne radio, les groupes électrogènes, la cocoteraie verdoyante…

D’un doigt précis, il se brancha sur l’excom :

— Golden ! Golden ! Ici T.R. 28 en approche. Pour un hélipad ?

Un sifflement aigu suivi d’une voix féminine :

— T.R. 28. Précisez votre chargement pour l’accueil au sol, ainsi que votre code pour la clearance !

— Code AK 12 Sierra. Chargement : une unité. Une seule.

Il coula un regard de biais vers Chomsky ; écroulé sur son siège dont il n’avait même pas pensé à remettre le harnais, celui-ci essuyait la sueur qui dégoulinait encore sur son visage.

— De Golden Island. Autorisation accordée, vous pouvez vous mettre en descente. Pour vous, hélipad 3.

— Merci Golden !

Cinq minutes plus tard, la côte corallienne dérapa en coup de faux sous le starjet, et celui-ci commença à raser la cime des cocotiers que le souffle brûlant de son Harvest brassait en tempête.

— Y a un sacré vent ! lâcha Greg. Et de travers encore. J’ai une sainte horreur de ce genre d’atterrissage.

Il réduisit encore le régime en sortie de tuyère et fit un double « S » pour se ralentir au maximum ; l’hélipad montait rapidement vers lui.

— Allez, on y va… Saloperie de vent de mer ! Il n’y a rien que je redoute autant que ces turbulences au ras du sol !

Soudain, l’appareil engagea « en tranche ». Greg contra, en même temps que Chomsky se mettait à hurler quelque chose à propos de l’horizon artificiel. Trop près du sol, le petit engin parut vouloir emboutir la planète. Chomsky se couvrit le visage de ses deux bras repliés tandis que Greg, dents serrées, faisait vertigineusement monter le régime de la turbine pour « s’arracher » de nouveau.

Trop tard ! Trop bas ! Le starjet, percutant le dur tarmac de mélar, se transforma en un véritable tambour ; les deux hommes suffoquaient, la colonne vertébrale comme tassée par la violence du choc.

— Gaffe au feu ! Gaffe au feu ! cria Chomsky qui réagissait aussi en pilote.

— Extincteur enclenché, contact coupé partout ! répondit d’instinct Greg.

De fait, l’hélice contra-rotative du double rotor s’immobilisa en même temps que la tuyère s’étouffait dans un miaulement de plus en plus grave.

Les deux hommes se regardèrent, livides.

— Mais qu’est-ce qui s’est passé ? hoqueta Chomsky.

— Je… je ne sais pas… Un trou d’air au ras du sol, la chaleur sans doute. Le pire qui pouvait m’arriver !

— Ça, sûr que tu as « effacé » le train !

Vite dessanglé, Gilling se faufila entre les deux sièges et surgit dans la soute ; il n’eut même pas un regard pour la monstrueuse créature inerte que le choc avait basculée cul par-dessus tête, ouvrit la glissière et sauta sur le tarmac brûlant. Chomsky le rejoignit presque aussitôt et contempla le patin avant, totalement faussé au bout de son tripode.

— Ben mon salaud… On a eu du pot ! Avec toute l’hydrazine qu’on trimbale en soute…

Serrant ses lèvres minces, violacées, Gilling caressa du bout de ses longs doigts maigres la « jambe » de train tordue.

— L’ennui, c’est qu’on ne peut plus redécoller !

Le petit locotracteur arrivait. Il s’arrêta à quelque distance, et deux hommes portant l’habituel survêtement bleu à bande pectorale blanche s’en éjectèrent. Pas les mêmes que la fois d’avant.

— Eh bien, pour un atterrissage, quel foutu atterrissage ! cria le premier, un Asiatique qui portait un haut chignon sur le sommet du crâne. Qu’est-ce qui s’est passé ?

— Je ne sais pas, renvoya Greg, énervé. Une perte de puissance en finale, un trou d’air, une rafale de vent, ça peut être n’importe quoi. Prenez le mutant, il est seul mais il en vaut dix !

L’homme se méprit sur le sens de ces paroles et eut un rire bref.

— Ça, c’est la comptabilité qui en décidera !

Gilling haussa les épaules, agacé :

— Ah ! Ce n’est pas ce que je voulais dire.

Les deux types extirpaient déjà le colosse velu de la soute en le tirant l’un par un bras, l’autre par une jambe ; ils ne s’étonnèrent même pas de voir son visage ensanglanté. De toute façon, leur rôle à eux ne consistait pas à se poser des questions. En plus, ils s’en foutaient…

— Qu’est-ce qu’on fait ? demanda doucement Dave, qui revenait après avoir fait le tour de l’appareil pour vérifier s’il n’y avait pas eu d’autres dégâts.

Son coéquipier, en train de remettre son bandeau car le vent rabattait ses cheveux sur ses yeux, écarta les mains d’un geste fataliste.

— Ah, ça…

Au terme d’une trajectoire courbe par « effet de sol », un glider se posa à vingt mètres d’eux. En descendit une femme entre deux âges, coiffée à la garçonne et dont la tunique orange et bleue s’ornait d’un badge dont ni Chomsky ni Gilling ne connaissaient la signification.

— Eh bien, qu’est-ce que c’est que cette dégringolade ? cria-t-elle du plus loin qu’elle put se faire entendre en dépit du hululement de la brise marine.

Funèbre, Gilling marcha vers elle.

— Une rafale de vent… J’ai pété ma jambe avant. Et le vérin oléo aussi. Regardez, ça pisse de l’huile de partout.

— Oh ! Je vois… (Elle avança la main, un rien essoufflée par sa course.) Martha Read ! Je fais partie des concepteurs de Golden. Pas de blessé, au moins ?

Greg trouva l’arrivante plutôt sympathique, malgré son sourire carnassier et sa trop franche poignée de main.

— Greg Gilling, pilote… Et voici Dave Chomsky, mon chasseur ! Non, pas de blessé. Un miracle… J’ai vu la terre m’arriver dessus à une telle vitesse que j’ai bien cru finir en chaleur et lumière ! Jamais je n’oublierai ça ! Jamais !

— Bonjour, monsieur Chomsky. Martha Read ! Bon, qu’allez-vous faire ?

— Euh, commander une autre jambe de train à Taggyarek, j’y ai un ami. (Gilling affecta de contempler le soleil.) Je pourrai me la faire livrer dès demain… En attendant, pourriez-vous nous offrir, euh… l’hospitalité ? Avec ce vent, coucher dans mon appareil…

— Mais bien sûr ! C’est évident, voyons. De toute façon, nous avons une structure d’accueil à Golden ! Dites donc, il est monstrueux ce mutant ! Jamais vu une créature aussi énorme ! Et velue avec ça…

— Vous aurez du mal avec lui, prophétisa Chomsky.

— Pas plus qu’avec les autres, vous savez. Pourquoi ça ?

— J’ai tout lieu de penser qu’il est cannibale.

— Et vous croyez que c’est le premier ? s’esclaffa Martha Read que décidément rien ne semblait pouvoir démonter. Avec toutes ces aberrations chromosomiques, beaucoup de ces monstres, pour survivre dans leur fuite quasi permanente, ont dû faire comme lui. Mais nous avons de quoi les nourrir ici. (Elle eut un rire léger.) Bien sûr, pas avec de la chair humaine !

— Euh… pour l’hospitalité ? demanda encore Gilling, inquiet.

Martha Read lui mit amicalement la main sur l’épaule et le poussa d’autorité vers le glisseur.

— Aucun problème. Et puis voir une tête nouvelle ici nous fera plaisir à tous. Vous pourrez visiter le centre ; vous savez, nous n’avons rien à cacher !

Elle éclata de nouveau de rire en montant d’un saut leste sur l’inconfortable siège du véhicule.

— Et vous vous rendrez vite compte que si, ici, c’est le « paradis des mutants », comme disent les médias, ce n’est sûrement pas le nôtre ! Y a un sacré boulot à faire, croyez-moi ! On y va ?

L’engin décolla doucement et, avec son lent balancement, s’orienta par saccades vers les bâtiments du complexe administratif.

Nerveux mais impénétrable, Gilling regarda s’éloigner son starjet paralysé.


CHAPITRE VIII

Toujours revêtu de son sempiternel complet anthracite fripé, Hubard émergea d’un pas lourd de l’ascenseur et déboucha dans le long couloir poussiéreux du Service 7. En dépit de l’heure matinale, il se sentait déjà fatigué.

L’âge, sans doute, songea-t-il, morose. Je devrais me faire faire un check-up, on ne sait jamais ; moi aussi, j’ai flirté avec les zones irradiées il y a vingt ans…

C’est au moment où il posait la main sur la plaque digitale de sa porte qu’Ovya l’intercepta.

— Monsieur ! Monsieur ?

Rien qu’à sa voix, le gros homme s’attendit à une avalanche de coups durs.

— Bonjour, Ovya. Quoi de cassé encore ?

— Mais… rien, monsieur ! Seulement deux appels d’un certain Klamer. Il n’a jamais voulu dire pourquoi.

Passant une main lasse dans sa brosse de cheveux blancs, Hubard chercha vaguement.

— Klamer ? Klamer ? Vous connaissez ce nom-là, vous ?

— Jamais entendu parler… Je lui ai dit que vous aviez probablement été retenu mais que vous alliez arriver d’une minute à l’autre.

Hubard poussa son huis capitonné et pénétra dans la pièce au moment où le buzzer faisait entendre son bourdonnement.

— Même pas arrivé que ça commence… Merci, Ovya. Bien entendu, encore rien de Gilling ?

— Si ! Notre Convair a survolé l’île à très haute altitude et a ramené un cliché du starjet posé de guingois sur un des hélipads. Le 3.

Hubard passa rapidement derrière son bureau en murmurant :

— Sacré type, ce Gilling. Coléreux comme il l’est, la mort de Kenworth a dû le rendre fou… Merci, Ovya !

Il s’assit sur la pointe des fesses et enfonça une touche. Bien que l’écran restât sombre, une voix jaillit de l’ampli ; une voix d’homme.

— Je voudrais parler à monsieur Hubard, du service 7.

— Lui-même.

— Nous avons un petit problème avec vous, monsieur Hubard. C’est au sujet d’un homme de chez vous : Kenworth !

Hubard fronça ses sourcils blancs, rapprocha son siège, enclencha l’enregistreur automatique et tapota deux fois sur la touche de l’écran, jusqu’à acquérir la certitude que son interlocuteur avait sciemment déconnecté sa vision.

— C’est à quel sujet ? Qui êtes-vous au juste ?

— Mon nom ne vous dira rien, je travaille seulement dans un service similaire au vôtre.

— Curieux service, où on ne branche pas sa vision pour appeler ! Alors ? Kenworth ?

— Nous avons la preuve que c’est vous qui l’avez infiltré à Golden Island, monsieur Hubard !

Bande de salauds, vous la lui avez arrachée Dieu sait comment. Et quand vous avez su, vous l’avez descendu, hein ?…

— Oui. Alors venez-en au fait. Quand rentre-t-il ? demanda Hubard en toute hypocrisie.

— Aucune idée, monsieur. (Comment donc !…) Mais ce que je voulais vous signaler – du moins ce qu’on me charge de vous signaler – c’est que vos méthodes d’investigation sont fort peu appréciées ici et qu’il n’est pas souhaitable que vous envoyiez un autre agent. Je veux dire à Golden Island. Cet endroit, comme vous le savez, est sous la coupe conjointe du Conseil Suprême et du Comité d’Éthique ; il dépend exclusivement du G.C.U.

— Je sais parfaitement ça, monsieur-qui-ne-veut-pas-montrer-son-visage. Alors ?

— Alors, sachez que tout se passe le plus réglementairement du monde à Golden. Les deux comités y veillent.

— Ce qui signifie que ce n’est pas à moi de le faire !

— Exactement.

— Dans ce cas, pourquoi avez-vous tué Kenworth ?

Un silence. L’autre avait dû être touché, car un instant, sa respiration seule persista.

— J’ignorais sa mort. Désolé. Vraiment !

— Ben voyons…

— Ne raccrochez pas : n’envoyez personne d’autre, compris ?

— Allez vous faire voir. Moi, je fais ce que j’estime devoir faire.

— Si j’ai un conseil à vous…

Hubard interrompit net la communication et resta un long moment pensif à contempler l’incom-excom rouge. Une sorte de sourde excitation, cette intense jubilation qu’il connaissait bien, s’emparait progressivement de lui : si « ça bougeait », alors il avait mis le doigt sur quelque chose de gros, quelque chose « d’hénaurme » !

D’un seul coup, il se sentit dix ans de moins et, satisfait, frotta ses grosses mains ridées l’une contre l’autre.

Il inventoriait les mémoires d’un décodeur lorsque, trois heures plus tard, Ovya frappa à sa porte.

— Deux personnes demandent à vous voir, monsieur.

— Qui est-ce ?

La jeune femme relut la fiche cachée dans le creux de sa main :

— Ils n’ont pas dit leur nom mais ils sont gardes à l’A.P.H.G. Du moins c’est ce qu’ils disent. En plus…

— En plus quoi ?

— Ils ont une sale gueule ! Vilain, vilain !

Hubard éclata d’un rire bref :

— Peut-être sont-ce des représentants d’un syndicat de mutants ! Faites entrer, Ovya.

Les deux hommes apparurent quelques secondes plus tard. Justaucorps bleu nuit, carrure athlétique, cheveux trop courts, oreilles décollées : de parfaits Gardes Noirs en civil.

Celui qui parla avait un tic qui l’obligeait à cligner presque sans arrêt des yeux – ce qui avait fini par le faire surnommer warning-boy par ses collègues.

— Monsieur Hubard ? Son Excellence monsieur le Chargé de Mission Caldwell désire s’entretenir quelques minutes avec vous.

— Caldwell, Caldwell… Quel Caldwell ? Celui du Head Galactic Council ?

— Lui-même, monsieur. Il vous attend au niveau supérieur.

Sous l’effet d’une intense stupéfaction, Hubard ouvrit des yeux ronds.

— Comment ça ?

— Son Excellence, se trouvant de passage, en a profité pour se poser avec son Scorpio-IV et vous attend.

Hubard s’appliqua à ne pas changer d’expression, fixa les deux hommes tour à tour ; il allait répondre lorsque celui qui n’avait encore rien dit précisa d’une voix trop douce :

— Tout de suite, monsieur.

— Oui, j’avais très bien compris, merci !… (Hubard se leva, à la fois inquiet et follement excité : on commençait à toucher du gros ! Du très gros même !) Eh bien, je vous suis !

Le Gerfaut-IV bleu, jaune et vert aux couleurs de la célèbre Agence Spatiale attendait, boosters et Harvests tournant à l’extrême ralenti, sur l’hélipad de l’immense building qui concentrait dans le secret de ses flancs toutes les structures de la milice, des gardes, des vigiles et de la police de Taggyarek.

Le visage totalement fermé, Hubard pénétra dans la longue cabine dont l’avant avait été aménagé en bureau, le centre en un luxueux salon tendu de draperies de shân et l’arrière en coin-repos.

Le vieil homme chauve qui vint à sa rencontre avait revêtu la cape safran et portait à l’annulaire gauche la chevalière à chaton d’almium, insigne des Chargés de Mission du Troisième Cercle.

— Je vous souhaite la bienvenue à bord, monsieur Hubard !

— Merci, Excellence.

Le regard inquisiteur de ses yeux très bleus entrait comme une vrille dans les prunelles de Hubard, qui détourna la tête pour ne pas se laisser influencer.

— Une question, une seule, Hubard ! Voilà… C’est difficile à expliquer… Mais venez, venez ! Voulez-vous un rafraîchissement ?

Le vieillard claqua des mains ; un serviteur asiatique apparut, surgi de nulle part.

— Merci, non, je ne bois jamais en service, renvoya Hubard, pensant que cette étrange bonhomie sonnait diablement faux.

— Alors d’accord, venons-en au fait ! fit sèchement l’officiel en renvoyant son inférieur. Asseyez-vous là.

Tous deux prirent place sur les coussins d’un grand fauteuil circulaire, face à face. Caldwell faisait, du pouce, tourner sa grosse chevalière – signe, chez lui, d’une intense contrariété.

— Hubard – vous permettez que je vous appelle Hubard, n’est-ce pas – nos services ont remarqué votre efficacité, ainsi que vos nombreuses autres qualités, rares dans cette profession qui pourtant en exige tellement ! Et notamment la pugnacité. Voyez-vous, je suis habilité à vous offrir une promotion au quatorzième niveau.

Hubard se massa un moment les commissures des lèvres.

— En échange de quoi ?

Offusqué par tant d’insolence, Caldwell reprit son sourire mécanique.

— Écoutez, Hubard, ne jouons pas au plus fin : il est des sujets qu’on ne peut approcher sans se brûler les doigts. Connaissez-vous le mythe d’Icare ?

— Et qui joue le soleil, cette fois ?

Il m’agace, il m’agace… Et insolent avec ça ! songea Caldwell, impatienté.

— Peu importe ! Venons-en au fait : vous avez cru bien faire en infiltrant un de vos hommes à Golden Island. Ce qui, je vous le ferai remarquer, n’est pas très élégant ! Et même assez déloyal ! C’est une structure officielle, monsieur ! Patronnée par l’A.P.H.G., rien moins ! Il ne s’agit pas de remonter une filière de bookmakers à la sauvette ou de revendeurs de booz !

— Je sais ça, Excellence, lâcha du bout des lèvres Hubard, qui s’appliquait à conserver un visage indéchiffrable.

Le Chargé de Mission du G.C.U. se pencha soudain en avant et prit un ton confidentiel.

— Il n’y a rien à voir à Golden Island, monsieur Hubard ! Et rien ne s’y fait de répréhensible, car nous tous du G.C.U. et du Conseil Suprême y veillons ! Par ailleurs, vous n’êtes pas sans savoir que les cinquante-sept centres d’accueil de mutants que le Gouvernement Central Unifié a créés sur toute la planète forment une œuvre hautement morale : ils permettent à ces pauvres créatures innocentes de leurs malheurs de ne plus être pourchassées par les populations qui autrefois les traquaient sans pitié – sans parler de celles qui les sacrifiaient rituellement comme « envoyées » de je ne sais quel démon vengeur !

— Oui, Excellence.

Préoccupé, cherchant ses mots, Caldwell regarda par le hublot la forêt des buildings de Taggyarek et l’immense dôme de translud de Mensapolis où il se poserait dans quelques minutes.

— Alors je vois que nous nous comprenons parfaitement, Hubard. C’est bien ! Je vous demande donc de ne plus envoyer personne à Golden Island. C’est du temps perdu. Il n’y a rien à y découvrir et aucun trafic d’aucune sorte. Vous savez, ces vieilles histoires qui ont couru un moment affirmant que certains mutants servaient de banques d’organes pour… disons des puissants de ce monde, n’étaient que fables, cela a été démontré !

— Des fables auxquelles je n’ai jamais cru, Excellence !

— À la bonne heure ! Une dernière question maintenant. Hubard, dites-moi franchement : avez-vous envoyé quelqu’un d’autre à Golden Island ?

Hubard, depuis le début, redoutait cette question.

— Oui !

— Retirez-le. Tout de suite.

— Impossible… Je n’ai plus aucun moyen de le rappeler.

— Alors dites-moi qui c’est.

— Excellence, bien que vous soyez l’un des grands de cette planète, je n’ai aucun ordre à recevoir de l’A.P.H.G. Aucun.

— Vous êtes fou de me parler ainsi. Si je vous ai dit que vous avez beaucoup de qualités, j’ai oublié de préciser que vous possédez au moins deux défauts : la bêtise et l’inconscience. Remarquez, ces deux tares vont souvent de pair. Vous n’avez pas peur, Hubard ? Je veux dire pour votre carrière… (Ah, la poisse ! Il a fallu que je tombe sur un flic honnête.) Tout peut arriver, vous savez !

— Exact. Absolument tout ! Voyez, je ne me fais pas la moindre illusion sur votre pouvoir.

— Rappelez votre homme.

— Je le voudrais que je ne le pourrais pas, je n’ai aucun moyen de le toucher. Je ne sais même pas comment il va s’y prendre pour pénétrer dans l’île, ni s’il est parvenu à y entrer.

Hubard mentait avec un aplomb imperturbable.

Un air de vive contrariété, vite balayé par la colère, chiffonna le visage glabre du Chargé de Mission ; finalement, c’est d’une voix aiguë qu’il articula, exhibant une vraie denture de loup :

— Comme je sais que vous êtes loin d’être sot, j’en déduis que vous êtes complètement fou.

— Peut-être. Mais je ne m’appelle pas Icare !

— Nous verrons cela. Vous pouvez vous retirer, Hubard !

— Merci, Excellence.

Il pleuvait doucement sur Taggyarek lorsque le chef du Service 7 quitta le luxueux salon du Scorpio-IV ; une petite pluie fine et dense qui le transperça jusqu’aux os avant même qu’il atteigne l’escalator qui entourait de sa longue spirale les 67 étages du building officiel.

*
* *

Hubard quitta son service à la vingtième heure avec un porte-documents de plax, comme il le faisait tous les soirs.

Il ne reparut jamais au Service.

L’enquête démontra qu’après avoir dîné – seul – dans un des fast-foods de Wilkinson Park, il avait été acheter des pilules d’oubli (car il avait le sommeil fragile). Ensuite, il avait emprunté un « Civic » automatique pour rejoindre son modeste silo-vie près de Hoolegan Bridge.

Sa trace s’arrêtait là.

Son container de plax ne fut pas retrouvé, lui non plus.

Le Service 7 resta quelques jours sans chef, puis un jeune y fut affecté. Sa première décision fut d’interdire à quiconque d’évoquer le nom de son prédécesseur.


CHAPITRE IX

— Ah, c’est vous le pilote !

Blonde, plutôt petite, avec des yeux magnifiques : le genre de fille qui émouvait toujours Greg Gilling. Il se contenta pourtant de lui sourire.

— Un pilote sans appareil !

D’un saut léger, elle s’éloigna du tapis roulant et vint vers lui ; sa courte jupe couleur corail ondoyait sur ses cuisses bronzées. Sûrement pas exempt de toute arrière-pensée, le sourire qu’elle lui destinait !

— Mais vous allez réparer ! Vous savez, au self, tout le monde parle de vous. Il paraît que vous avez frôlé le crash d’un cheveu. J’aurais bien voulu voir ça !

Gilling posa sur le plancher de la grande véranda circulaire la biellette de plastacier qu’il venait de démonter du train avant.

— Le crash, n’exagérons rien… N’empêche, j’ai bien failli emboutir la planète et transformer mon fidèle coursier en un coûteux tas de ferraille.

— Et vous avez eu peur ? demanda la jeune femme, gourmande.

— Oui. Très.

— J’aime les hommes francs. J’aime beaucoup ! Je m’appelle Kitty, je bosse au service de stérilisation. Vous viendrez nous voir ?

— Oui, certainement ! Moi, c’est Greg !

Elle lui serra joyeusement la main et s’éloigna en riant, balançant un rien trop les hanches, vers le long bâtiment à deux étages où logeait le personnel de maintenance. Gilling poussa mentalement un soupir de soulagement et pria le ciel que cette jolie fille, qu’il ne connaissait ni d’Ève ni d’Adam, oublie vite cette rencontre dans le secteur médical.

Reprenant sa biellette-alibi, il pénétra dans le hall aux murs blancs et s’enfonça dans l’extraordinaire complexe du « Centre d’accueil spécialisé » de Golden Island, autrement dit derrière la pudeur des mots : le plus grand asile de dingues de la Fédération !

Vingt-trois mille deux cent soixante-sept mutants recensés à ce jour ! avait fièrement précisé Savanger, l’homme qui dirigeait le centre en même temps que Martha Read, la femme-garçon.

Un drôle de type, ce Savanger. Des cheveux semi-crépus vaguement châtains, une figure cramoisie, un profil léonin et un rire perpétuel. Il avait l’air parfaitement bien dans sa peau et heureux de son sort. D’ailleurs, il n’en avait pas fait mystère, il se plaisait beaucoup à Golden. C’était ce qu’il avait raconté à Gilling lorsque, le second jour, celui-ci avait timidement poussé la porte de son bureau où il venait de le convoquer.

Un message pour vous, monsieur Gilling ! avait-il crié en lui fourrant sous le nez la plaquette d’acétate.

Ce télex, qui venait de frapper les antennes de Golden, précisait « qu’une biellette de train avant avait été trouvée à Salamarta et qu’elle était acheminée (pour 23.000 U.C.C.) sur Taggyarek-airport par le Typhoon 730 du mailing régulier. Ce qui, bien entendu, nécessiterait trois ou quatre jours d’attente ».

Pas plus !

Gilling avait pris un air catastrophé tout en songeant que ce vieux Hubard avait parfaitement bien fait les choses. Quant à Savanger, il avait l’air de s’en ficher totalement et même de prendre ça pour une bonne plaisanterie.

Tout en marchant sur la pointe des pieds, Gilling déchiffrait les noms affichés sur les portes. Tous inconnus bien sûr ; il en cherchait un : celui de Savanger.

— Perdu ?

Il sursauta violemment lorsque l’homme en blouse blanche ouvrit la porte de son bureau à l’instant même où il passait à sa hauteur.

— Euh… non. Je suis le pilote du starjet en panne, je cherche…

— Oh ! Mais je vous ai bien reconnu, j’ai même été voir votre appareil. Salement amoché, hein ?

Alors que l’inconnu refermait le battant d’un coup de talon machinal, Gilling brandit rageusement la pièce.

— Regardez cette misère ! En plus, je ne serai livré que dans deux ou trois jours !

L’autre se fendit d’un grand sourire indulgent.

— Eh bien, prenez du bon temps, allez vous baigner ; il y a un solarium aussi… Sans compter qu’un centre pareil, c’est intéressant à visiter, non ? Très peu de gens sont admis à le faire : vous ne connaissez pas votre chance. Allez, bonsoir !

Il partit à grands pas, laissant l’intrus seul. Gilling écrasa d’un revers de manche une goutte de sueur sur son front et continua son chemin.

Voilà qui le plongeait dans un abîme de réflexions et de doutes. Depuis qu’il avait « manqué » sa prise de terrain à Golden, tout le monde l’encourageait à visiter le centre ; comme s’ils étaient tous particulièrement fiers des installations, luxueuses il était vrai.

C’est ainsi que le premier jour, Martha Read l’avait d’autorité pris en main pour lui montrer la grande cocoteraie transformée en aire ludique, la piscine d’eau douce, la petite plage artificielle et le centre de communication hyper-moderne. Il avait ensuite pu assister à l’atterrissage de plusieurs Gerfauts, et même d’un Espadon appartenant à des « chasseurs » de la côte ouest qui amenait leur cargaison de misère humaine.

Curieux, cette fringale qu’ils avaient de tout exhiber, de tout faire voir ostensiblement ; cela laissait Gilling totalement perplexe.

À se demander s’il n’avait pas été victime d’une hallucination lorsqu’on avait, d’une impulsion laser, exécuté sous ses yeux son copain Kenworth !

Un pas approchait. Il se jeta sur la porte de l’ascenseur proche dont il provoqua l’ouverture ; il s’y était déjà engouffré lorsque l’inconnu qui descendait par l’escalier passa à sa hauteur. L’oreille collée au panneau, Gilling attendit un long moment après que le bruit de sa marche se fut estompé pour reprendre son chemin dans le bâtiment maintenant désert.

À mesure qu’il approchait de son but, il se sentait de plus en plus nerveux. Quelque part, une fenêtre laissée ouverte battait au rythme de la brise de mer et ajoutait encore à sa tension.

« Savanger » !

Il s’arrêta net devant le battant, coula un regard à gauche, un autre derrière lui, épia le bruissement soyeux des palmes des cocotiers proches et pesa graduellement sur le loquet. C’était verrouillé, bien entendu.

Posant alors lentement sa biellette par terre, Gilling s’agenouilla et sortit un passe de sa poche.

Le jour tombait et la chaleur moite devenait presque écrasante ; l’air se faisait lourd d’un étrange cocktail d’odeurs fortes, parmi lesquelles celles de la coco fermentée, de la goyave mûre, la senteur obsédante des frangipaniers qui bordaient toutes les allées du centre. Très souvent résonnaient dans la nuit rouge le hurlement rauque ou le grondement pitoyable d’un mutant dans le « parc ».

Vingt secondes… J’ai besoin de vingt petites secondes, pas une de plus…

Tendu, Gilling sentit sous ses doigts experts l’effacement de la première « pompe », réorienta le passe et le fit prudemment progresser de quelques millimètres de plus dans la serrure. Il buta alors sur le minuscule cylindre de la seconde pompe.

Les yeux à demi fermés, toute son attention concentrée au bout de ses doigts, il modifia imperceptiblement l’inclinaison de son poignet ; le passe avança encore de trois millimètres…

Soudain, le pêne joua ; si brutalement qu’il en resta pantois, décontenancé par le lent pivotement de la porte.

Retenant son souffle, il se releva, pénétra dans le bureau et referma vivement le battant sur lui. Un grand aquarium « tropical » trônait dans la vaste pièce, une vingtaine de poissons-voiles y flirtaient dans le plus parfait silence ; devant la grande verrière qui permettait d’apercevoir l’océan et son récif de corail phosphorescent se trouvait une très longue vitrine.

Savanger devait être un malacologue averti, autrement dit un amateur de coquillages éclairé, car de longues rangées de cônes, de porcelaines et de lambis s’alignaient sur les rayons d’acajou.

Appliquant d’instinct les techniques qu’on lui avait enseignées, Gilling traversa rapidement la pièce et ouvrit la bow-window pour se ménager « une éventuelle possibilité de repli », comme on disait à l’école des Vigilants.

Après quoi, sans bouger, il fouilla les lieux des yeux, choisit parmi la somptueuse collection de coquillages un gros « peigne de Vénus » et plongea un mince cylindre entre les lèvres de nacre rose.

Ensuite, il contourna le bureau et s’approcha du terminal d’ordinateur, vérifiant qu’il n’y avait aucun système de sécurité.

Voilà qui était totalement délirant à Golden : rien n’y semblait étrange. Les gens vous croisaient, affables, parlaient avec vous, avaient l’air ravis d’apercevoir une tête nouvelle. Les locaux étaient à peine fermés, on pouvait se balader partout ; même dans le parc. Chacun vous racontait sa vie.

Et pourtant, un jour, on y avait tué. Sous ses yeux.

Alors, où résidait le mystère ?

Savanger pouvait-il faire assassiner quelqu’un et jouer une si bonne comédie ? Ou Martha Read, la « femme-garçon » ?

Greg Gilling entrebâilla un tiroir, farfouilla un instant ; en essaya un autre, sans grande conviction. Pourquoi trouverait-il quelque chose là plutôt qu’ailleurs ? Peut-être l’ordinateur ? Mais il faudrait le brancher et interroger ses mémoires ; cela prendrait du temps.

Je reviendrai la nuit prochaine si ma punaise n’a rien donné, se promit-il. Cela va durer des heures, et je ne sais même pas ce que je cherche. Aucune idée ! En tout cas, j’ai la preuve que Golden est réellement ce qu’on prétend : un camp d’accueil pour mutants tout ce qu’il y a de plus officiel !

Il referma d’une poussée insensible le tiroir central.

Alors, où résidait le mystère ?

Il posait la main sur un fichier rotatif lorsqu’une clé fourragea dans la serrure. Gilling n’avait entendu approcher personne et en fut tellement surpris qu’il resta une fraction de seconde tétanisé. Puis, il bondit comme un chat, récupéra sa biellette en catastrophe et enjamba furtivement la bow-window.

Le battant pivota à l’instant précis où il atterrissait entre une bougainvillée et un grand aloès en fleurs.

Par les hydres de Talmos, il s’en est fallu d’un cheveu…

Courbé en deux, il longea le bâtiment ; l’ombre de cette fin de jour absorba graduellement sa silhouette. Quelque part dans le crépuscule torride, un mutant fit entendre un long râle qui couvrit un instant le bruit du ressac sur la barrière de corail.

Savanger entra dans son bureau et s’immobilisa net : un des voilages voletait dans le vent tiède de la nuit. Il ne se rappelait pas avoir ouvert sa fenêtre ; du reste, il ne le faisait jamais, à cause de la climatisation ; en outre, il était allergique au pollen des frangipaniers : leur odeur lourde lui donnait des crises d’asthme à répétition.

Il consulta d’un œil une horloge murale dont les aiguilles tournaient sur la section d’un tronc d’arbre pétrifié (un cadeau auquel il tenait beaucoup) et oublia la fenêtre entrouverte : il pensa que le robot-domestique avait dû détecter un surcroît d’ions dans l’atmosphère ou un coefficient d’humidité trop faible et qu’il avait aussitôt appliqué la solution dont avaient été « nourries » ses mémoires.

Il s’assit sur le grand fauteuil de cuir d’optsoar, se renversa en arrière et regarda l’ombre s’épaissir autour de lui. Quelqu’un allait appeler. Quelqu’un qu’il redoutait par-dessus tout.

Seulement il ne vivait que pour lui. Et à cause de lui.

De son côté, Gilling suivait sans trop s’en approcher le long grillage de séparation entre le « parc » et le reste de l’île. En fait, il redoutait que la haute barrière soit électrifiée ou que des capteurs y aient été disposés de place en place pour détecter toute tentative d’évasion d’un mutant. Moins de vingt minutes plus tard, il atteignit son starjet silencieux et se glissa dans l’habitacle ; son premier geste fut de brancher le récepteur V.H.F. et de le régler. Ensuite, il coiffa ses écouteurs et fit doucement varier le tuning entre ses doigts ; lorsque le curseur marqua 147 mégacycles, il « tripota » un bref instant la fréquence, capta le chuintement ténu de la « porteuse » et attendit.

Personne dans le bureau… songea-t-il, abusé par le silence total. Ça peut durer des heures… Je ferais mieux de mettre en marche l’enregistreur et de revenir demain…

Un homme et une femme sortirent en discutant du bâtiment des logements, sautèrent sur la pelouse rase et se dirigèrent vers le Pacifique. Un prisonnier invisible poussa d’incroyables sanglots ; au sommet d’un cocotier, un projecteur s’alluma, se braqua sur lui puis s’éteignit au bout d’une dizaine de secondes.

Gilling croisa ses mains derrière sa nuque et repensa à la thèse que leur avait exposée Hubard, le jour où il les avait tous réunis au S.7 pour leur dire de sa voix nette et coupante :

— Voyez-vous, les mutations générées par l’irradiation rémanente au moment de la conception d’un foetus provoquent ces aberrations de la nature. Heureusement, la plupart des modifications de la double spirale A.D.N. font que le… disons le produit à la naissance (à condition qu’il vive) est un monstre. Un simple monstre !

Ce jour-là, lui Gilling n’avait pas tellement écouté. La génétique et lui, cela faisait deux ! Sans compter qu’à ses côtés venait de s’asseoir une nouvelle arrivée au service et qu’il cherchait par tous les moyens à capter son attention. Blonde, comme lui, elle s’appelait Ovya.

Debout devant le plan holographique de Taggyarek, Hubard, dont la lumière des floods-plafonniers accentuait encore les bajoues, continuait :

— Il n’en est pas de même de ceux dont les… distorsions chromosomiques ont, pour des raisons dont nous ignorons tout, moins affecté la forme. Ceux-là sont des mutants. Ils engendreront d’autres mutants, et ainsi de suite.

Il avait alors eu un geste évasif de la main :

— D’où, je vous le rappelle en passant, le cas de conscience du Comité d’Éthique sur l’euthanasie – Sont-ils encore humains ? Faut-il les exterminer ou au contraire les protéger ? Etc…, etc. – puis, il y a un demi-siècle, la création de tous ces centres répartis sur la planète-mère.

Ovya avait alors repoussé la main baladeuse de Gilling et discrètement écarté son fauteuil du sien.

— Or, tonitruait Hubard pour secouer l’apathie générale, ce n’est pas parce qu’ils sont difformes du visage, du tronc ou des membres que le reste de leurs organes n’est pas normal. Je dis bien : « normal ». Vous suivez ?

Un vague murmure assoupi avait secoué la torpeur du bureau.

— La tentation est donc grande de conserver indéfiniment ces monstres comme… eh bien, de la « viande sur pied », pour disposer le jour où s’en exprime le besoin d’une infinie réserve d’organes sains à…

— D’organes sains ? avait stupidement répété Ted Boone, pour prouver qu’à l’inverse de ses compagnons, lui ne dormait pas !

— …transplanter !

En lâchant le mot, Hubard avait vraiment escompté obtenir l’effet d’une bombe. Il n’avait obtenu que quelques grincements de chaise. Déçu et vaguement courroucé par le peu d’intérêt que ses propos éveillaient, il avait poursuivi.

— J’ai donc l’absolue certitude que le récent voyage inexpliqué du Sage Wan Terence à Golden Island suivi de son hospitalisation à Madison Lake, hospitalisation qui ne devait être qu’une convalescence, a été motivé par une greffe humaine !

Hubard avait attendu puis :

— Si c’est le cas, cela se passe bien entendu à l’insu du Comité d’Éthique, et c’est donc le plus grand, que dis-je, le plus ignoble scandale de cette décennie ! Faire semblant de sauver des mutants en les tirant des griffes des populations pour les exécuter en leur prélevant plus tard un organe sain ! Atroce, non ?

— Oui, c’est atroce, avait fidèlement répété Ted Boone.

— Il faut un toubib pour vérifier ça. Voilà pourquoi je compte envoyer là-bas la doctoresse Celya Joyce !

Dans le starjet, Gilling vit, dans la clarté lunaire, deux ombres surgir de la nuit. Il les suivit un instant des yeux. L’homme et la femme, leur bain – ou leurs ébats – achevé, revenaient d’où ils étaient partis : dans le grand bâtiment-logement de Golden Island.

Un instant sur le qui-vive, Gilling reprit le cours de ses réflexions.

Voilà comment Celya Joyce avait, avant lui, été « infiltrée » dans l’île, d’où elle n’avait plus donné signe de vie. Jamais !

Avait-elle découvert quelque effroyable secret qui avait motivé, comme pour Kenworth, une impitoyable mise à mort ?

Le vieux Hubard avait-il raison ? Golden Island était-elle un fantastique réservoir d’organes « frais » destiné à l’élite des trois premiers Cercles ? Et ceci à l’insu même du personnel du Centre ?

Mais alors, où se trouvait l’hôpital ? Une intervention chirurgicale aussi sophistiquée qu’une transplantation d’organe ne pouvait s’effectuer dans la minuscule infirmerie locale (qu’il avait d’ailleurs visitée… « par hasard »). Il n’y avait rien d’autre sur cette île qu’il avait parcourue de fond en comble que quatre bâtisses sans mystère.

L’appel musical saccadé le tira brutalement de ses pensées. Il balaya immédiatement tout le tableau de bord éteint des yeux avant de se rendre compte que le son retentissait dans ses propres écouteurs : le micro-émetteur installé entre les piquants du grand coquillage fonctionnait parfaitement.

C’est sans surprise qu’il reconnut la voix.

— Ici Savanger : j’écoute !

*
* *

Au même moment, dans l’immense mégapole de Lakkméra, où siégeait le Head Galactic Council, un certain Karl Goetz – qu’un accident contraignait à porter un œil de verre – embarquait dans le suborbital régulier de la Stellaris & Magnum Transfert. Sa main droite tenait un container de plax. À l’intérieur, une holographie de Greg Gilling.

Karl Goetz chassait, lui aussi.

Il chassait l’homme.

Sur ordre.


CHAPITRE X

— Sbrodjes !

Chomsky vit perler le sang sur la paume de sa main droite et décocha un regard furieux en direction de Gilling, qui travaillait à genoux sous la rotule d’exotitane.

— Tu aurais pu faire attention, non ?

— Excuse-moi, vieux… j’ai glissé. Tout est grippé dans ce fichu train !

— Moi, mon skywalker…

— …tient par la peinture, tout le monde le sait ! Replace le levier ici… Tiens bon !

Les deux hommes s’arc-boutèrent sur le moyeu que la rouille et le cambouis desséché avaient fini par souder aux flasques.

— Pas étonnant ! grinça au bout d’un moment Chomsky, plus patibulaire que jamais avec sa barbe de trois jours. Si tu ne passais pas tes nuits à jouer les Don Juan, tu serais peut-être moins maladroit le jour !

— T’es un petit marrant, toi ! Aide-moi au lieu de dire des conneries… Là ! Tire à gauche maintenant, ça va venir tout seul !

Le ciel pur vibrait d’un sifflement discret ; tout à leur tache, les deux hommes n’y prirent pas garde.

— Si tu te rasais, peut-être que tu aurais tes chances toi aussi… Il y a dans cette île plus de filles que d’hommes, n’importe qui de sensé l’aurait remarqué ! Et une fille qui s’ennuie dans une île, qu’est-ce qu’on peut faire avec ? Ah… ça y est !

La lourde plaque acceptait enfin de se décoller ; elle tomba sur le tarmac avec un bruit sourd. Enveloppant sa main ensanglantée dans un chiffon graisseux, Dave Chomsky se redressa, satisfait.

— Jamais été révisée, cette épave…

— Qu’est-ce que tu en sais ?

— Rien. Je constate, c’est tout !

Ils perçurent alors le sifflement et levèrent tous deux la tête. Un CV-15 rouge et noir traversait l’île en oblique. Le pilote avait entamé une approche basse et donc mis ses deux Harvests en position verticale.

— Un Espadon ! lâcha Greg. Ça bouffe une énergie folle, ces vieux trucs…

— Il ne vient pas de Los… du moins je ne l’ai jamais vu.

— Bon, c’est pas tout ça. On s’attaque aux deux réducteurs ? Un peu de courage, que diable !

Le gros Espadon ventru se posa avec son rugissement habituel, et les deux hommes sentirent sur leur visage l’haleine chaude des tuyères que le pilote coupa dès qu’il eut touché son hélipad. Comme d’habitude, le locotracteur arrivait en cahotant sur la pelouse.

— Et mes chiens, hein ? Tu y penses à mes clébards ? Trois jours qu’ils n’ont pas bouffé !

Gilling haussa les épaules ; il tombait de sommeil et se sentait crevé. Le seul point positif de cette nuit passée à se morfondre dans l’habitacle du starjet en panne avait été une conversation de dix secondes entre Savanger et un mystérieux correspondant. Conversation qui ne lui avait strictement rien appris, sinon qu’il se préparait quelque chose pour la nuit suivante. Mais quoi ? Où ? Et quand ?

La porte latérale de l’Espadon coulissa ; trois types apparurent, tirant une créature en train de se débattre frénétiquement et qu’ils jetèrent sans aucun ménagement dans la cage arrière du locotracteur. Un deuxième mutant au faciès prognathe y fut balancé à son tour, et après lui deux autres encore, dont l’un avait un visage d’une beauté radieuse mais des tentacules au lieu de bras.

Plutôt malingre, un dernier homme se présenta à la porte de l’appareil. Ébloui par la réverbération, il cligna quelques secondes des paupières avant de sauter à terre.

— Marrant, ça…

— Aide-moi à porter ta sacrée plaque, grinça Chomsky, tu pourras toujours essayer de la revendre. Qu’est-ce qui est marrant ?

Gilling souleva la pièce de métal gluante.

— J’aurais juré que ce gars avait un œil de verre !

Alors que le locotracteur s’éloignait vers le bâtiment de stérilisation, Gilling regarda le soleil baisser. Ce matin, il n’avait rien fait, se contentant de récupérer de sa décevante nuit blanche. Chomsky, en cognant comme un sourd à sa porte, l’avait réveillé et, faute de trouver de quoi s’occuper, tous deux avaient été se baigner.

Allongée non loin de là sous un cocotier courbé par l’alisé, la jeune Kitty les avait longuement regardés plonger dans les rouleaux. Elle se sentait irrésistiblement attirée par ce Greg, dont les longs cheveux dénoués flottaient en corolle autour des épaules maigres et musclées. Sciemment impudique dans son paréo mouillé, elle avait pris une pose provocante avant de l’appeler. Une fois de plus, Dave Chomsky avait rouscaillé lorsque tous deux étaient partis pour une longue promenade de long des plages.

Pas possible ! Un maniaque ! Un vrai maniaque ! Et moi je suis là, comme un imbécile, à attendre que monsieur veuille bien redécoller avec son tacot ! Je rêve…

Alors que Greg et Chomsky déposaient la lourde plaque d’exotitane dans la soute arrière du starjet silencieux, Karl Goetz reprenait des mains de Savanger la plaquette-mémoire qui avait dévoilé à son hôte l’objet de sa mission. Les deux hommes n’avaient pas sympathisé ; c’était le moins qu’on pouvait dire !

Adossé à l’immense aquarium, Savanger songea qu’il détestait les mystères et que cet « observateur » dépêché par le G.C.U. (pour observer quoi ? On se le demandait !), avec son visage en lame de couteau et son œil fixe, n’avait vraiment rien pour susciter la moindre étincelle de sympathie.

Et dire qu’il devait l’autoriser à circuler « partout et sans la moindre restriction à l’intérieur du Centre Confédéral de Golden Island » ! C’est-à-dire son centre !

Refoulant son écœurement, Savanger ouvrit une petite boîte de laque noire, y préleva entre le pouce et l’index une pincée de poudre et nourrit ses poissons.

— Je suppose que je ne dois pas vous demander ce que vous venez faire ici, n’est-ce pas ?

Geotz étira seulement l’un des côtés de sa bouche mince – sa manière à lui de sourire.

— Effectivement.

Savanger referma soigneusement le coffret avant de se tourner à nouveau vers le tueur. Le regard qu’il croisa lui fit froid dans le dos.

— Sachez, monsieur Goetz, qu’il ne se passe à Golden Island rien de répréhensible, je veux dire rien qui soit puni par les lois confédérales. Je m’acquitte de ma mission au mieux, les mutants que l’on me livre sont parfaitement traités, et certains même vivent très vieux… S’il y a quelque chose que… eh bien qui m’a échappé, je vous demande de bien vouloir me le signaler !

Le rictus s’élargit imperceptiblement, jusqu’à former un sombre sourire.

— Le centre n’est pas concerné, monsieur.

L’œil très pâle, presque délavé, dériva vers le bow-window. Karl Goetz contempla l’océan qui brasillait sous le soleil déclinant.

— En aucune façon !

Savanger poussa un soupir. Oui, véritablement, cet homme lui faisait froid dans le dos. Il y avait en lui quelque chose d’effrayant, peut-être même d’anormal.

De ses deux yeux, le seul qui ait l’air humain est encore son œil de verre…

Il se contraignit à lui sourire.

— Dans ce cas… Je vous ai fait préparer la chambre 346. C’est au bloc 13. Elle donne sur la baie ; si vous n’appréciez pas la climatisation, sachez qu’elle est parfaitement ventilée. Euh… comptez-vous rester longtemps au centre, monsieur Goetz ?

Le regard de l’œil unique revint transpercer Savanger.

— Je ne pense pas.

Eh bien, avec ça je suis renseigné au moins ! songea Savanger dépité.

— Dans ce cas…

Il s’avança, la main tendue mais, l’ignorant ostensiblement, Goetz lui tourna le dos et se dirigea vers la porte. Une étrange démarche, une sorte de glissement cadencé, à croire qu’il redoutait de faire du bruit ! Pensif, Savanger regarda le battant capitonné se refermer sur les épaules chétives du petit homme et finit par secouer la tête.

J’espère au moins que ça n’a aucun rapport avec le transfert de cette nuit !

Goetz sortit du bâtiment et s’orienta rapidement. Tout comme celui qu’il devait abattre, il avait eu en main le plan de l’île bien avant d’y poser le pied, aussi connaissait-il la disposition des lieux par cœur. Il voulait faire vite pour retourner aussitôt à Lakkméra, où l’attendait une autre mission – à Nova-Europa, autrement plus intéressante que celle-là.

Son problème, en fait, résidait dans la précision des ordres qu’il avait reçu :

— « Vous abattrez ce Greg Gilling, dont nous vous remettons ici trois holographies récentes, à l’insu du personnel de Golden lsland. Tout ce que nous exigeons, c’est une liquidation discrète. Nous insistons : dis-crè-te ! Les détails de l’évacuation du corps seront ensuite réglés par Savanger lui-même, quand vous le mettrez au courant. Il saura ce qu’il convient de faire. C’est un homme très capable, qui comprend vite où est son intérêt ! »

Parfaitement détendu bien qu’il n’ait encore aucune idée de la manière dont il allait procéder, Goetz se félicita pour la chance qu’il avait eue en identifiant sa future victime à l’atterrissage. Ça au moins, c’est du temps de gagné !

Je ferais ça cette nuit, songea-t-il. Reste le problème du corps… et de son copain…

Il déboucha dans la grande allée bordée d’hibiscus qui joignait le bloc stérilisation au bâtiment administratif.

Pour son collègue, on peut s’arranger puisque l’enquête révélera inévitablement un infarctus…

Deux infirmiers en tunique blanche le croisèrent sans lui accorder le moindre regard. Normal : avec le justaucorps gris perle du personnel de maintenance de Golden, il ne pouvait attirer l’attention.

J’espère seulement qu’ils ne sont pas homosexuels, sans quoi…

À cette idée, il éclata de rire et se dirigea droit vers le starjet silencieux. Ni Gilling ni Chomsky n’y travaillaient, et il en fut vaguement déçu.

En fait, si Karl Goetz avait en cet instant été sur la plage ouest de Golden, il aurait été parfaitement rassuré quant aux mœurs sexuelles de Greg Gilling ! Celui-ci venait de se laisser soulever par une déferlante pour se projeter jusqu’à la jeune Kitty, en train de nager entre deux eaux. Il surgit comme une torpille, l’enlaça et, sourd à ses cris, plaqua ses lèvres salées aux siennes.

La jeune femme ne se défendit que mollement mais se laissa embrasser seulement sous la surface. Lorsqu’ils remontèrent pour respirer, elle avoua :

— Non, Greg… pas ici ! Pas maintenant.

— Mais il n’y a personne !

Elle balaya la plage déserte d’un regard aigu puis le repoussa.

— Greg, la discipline est très stricte sur ce point au centre. Nous ne sommes pas vraiment surveillés mais… eh bien, disons que c’est une cause d’exclusion.

— Quoi !

— Ici, c’est d’abord le travail. Nous sommes là pour le bien des mutants. C’est notre mission ! Et nous ne devons pas en écarter une seule parcelle de nos forces ! Savanger nous le répète à chacune des réunions de synthèse. Il n’y a pas de couple. Jamais !

Nageant d’un bras, il la poussa doucement vers la plage, en profitant pour effleurer un sein élastique. Elle s’écarta violemment de lui. Comme si elle avait peur, soudain.

— Alors ça, c’est incroyable ! Golden n’est pas un couvent tout de même ! Ce genre de philosophie avait court dans les temps protohistoriques ; maintenant, nous sommes dans l’Ère Nouvelle !

Elle atterrit avec la dernière vague, se retourna sur le dos et ferma les yeux. Greg, allongé près d’elle, songea qu’elle était très belle dans les lueurs un peu rouges du soleil couchant.

— Et tu n’es pas du centre, Greg…

— C’est un reproche ?

— Comment peux-tu penser ça ?

Se redressant sur un coude, elle s’amusa à redessiner du bout de l’ongle les lèvres de son compagnon.

— Vois-tu ici, c’est l’éden pour moi ! Un vrai paradis recréé sur Terre ! Moi aussi, j’ai vu les ruines des grandes cités ; moi aussi, toute gosse, j’ai connu les camps de regroupement, j’ai mangé des plaquettes nutritives… Voilà pourquoi je me suis lancée dans la génétique. Pour venir ici, tu comprends ?

Un froissement de palme non loin de là lui fit lever les yeux. Un petit homme vêtu d’un justaucorps gris perle trop grand pour lui les observait, debout sur un gros rocher rouge sous lequel grondait l’océan. Elle lui fit un signe de la main, et il lui répondit joyeusement avant de disparaître.

— Qui était-ce ? demanda Gilling, la main sur les yeux.

— Un technicien… À Golden, nous disons bonjour à tous ceux que nous croisons ; c’est parfois agaçant d’ailleurs, mais c’est l’usage ici.

— Autrement dit, on est toujours surveillé.

— Allons, n’exagère pas ! Ce type-là nous a vus et salués, c’est tout.

— C’est drôle, j’ai l’impression de l’avoir déjà croisé quelque part.

Il se roula dans le sable tiède. Bien que le soleil soit maintenant très bas sur l’horizon, il faisait encore chaud, et il éprouva le besoin de se replonger dans l’eau transparente de la vasque formée entre la plage et le récif.

— Dis… qu’est-ce que vous appelez la zone bleue ?

Il guettait un tressaillement sur son visage, mais elle se contenta de s’étirer comme une chatte.

— C’est le port. On a un port ici, tu sais ?

— Oui, j’ai vu ça avant de louper mon atterrissage… mais il n’y avait pas de bateau, ni même de skyff ou d’hydrojet.

— Tout nous arrive par air. En fait, on n’y va presque jamais ; et puis ce n’est pas commode.

— Pourquoi ?

— La route traverse le parc, c’est dangereux… La plupart des mutants sont fous, et beaucoup d’entre eux sont pires que des fauves. Personne ne peut y aller sans un locotracteur et on s’y rend le plus rarement possible. Pourquoi, ça t’intéresse ?

Elle avait ajouté cela tout en léchant d’un petit bout de langue rose le sel de ses lèvres, sans y penser.

« D’accord, cette nuit ! » avait brièvement dit Savanger. « Comme il vous plaira ! Oui, je ferai éteindre les projecteurs de sécurité en zone bleue… Naturellement, oui, comme d’habitude… »

— Non, puisqu’il n’y a rien à voir… Dis-moi, Kitty : ce soir, est-ce que… J’ai follement envie de toi, tu sais ?

— Allons nous baigner ! La nuit va tomber : retournons à l’eau !

— Tu ne m’as pas répondu !

La jeune femme sauta sur ses pieds et, avec un rire de gorge, courut piquer une tête dans le mini-lagon.


CHAPITRE XI

— Tu crois vraiment que ta foutue biellette arrivera demain ?

Dubitatif, Gilling regarda son starjet amputé du tripode avant et dont un réverbère dissimulé dans l’épais feuillage faisait luire le cockpit.

— Je pense. Le problème, c’est que je ne sais pas à quelle heure !

De plus en plus impatient, Chomsky réprima une grimace.

— Dès qu’elle arrive, on la remonte et on se casse, hein ?

Greg posa la main sur l’épaule de son « associé » et le poussa doucement vers les bâtiments-vie.

— Pleure pas, je t’ai peut-être sauvé la vie ! Qui sait si on ne t’aurait pas fait la peau à Los entre-temps ?

Foulant à pas lents le sol souple de la pelouse, Dave ne répondit pas. Il savait que Gilling disait vrai. Les « chasseurs » ne vivaient généralement pas vieux, et bien peu profitaient du magot amassé au péril de leur vie. Ce qui constituait d’ailleurs la raison principale pour laquelle les Fédéraux ne voulaient plus se charger de ce « boulot pourri », comme ils disaient.

— Bon, allez, salut !

— Déjà ! On ne va pas boire un dernier verre au self ?

— Pas le temps ! s’excusa Gilling qui pressait le pas.

— Encore une conquête ?

— Toujours la même, mais on passe à la conclusion ! Faut pas rater ça, hein ?

Et il se fondit dans la nuit avec un rire sonore tandis que Chomsky haussait les épaules, ulcéré. Sa barbe, trop longue maintenant, lui démangeait désagréablement le menton et le cou ; il se gratta furieusement. Finalement, en désespoir de cause, il décida d’aller tuer le temps au bar et d’y prendre une mini cuite en solitaire.

Enfin ! s’exclama mentalement le tueur Karl Goetz qui, depuis le premier étage du bâtiment-vie, ne les avait pas quittés des yeux. Ils se séparent !

Goetz songea que, certainement, celui qu’il devait liquider allait se coucher ; après deux heures passées à s’ébattre dans l’océan avec la petite blonde, il devait être sur les genoux. Ça n’en serait que plus facile.

D’un geste précis, il attira à lui son petit container de plax et en fit jouer la serrure. À l’intérieur, dans un écrin de mousse, reposait un simple tube bleuté pas plus épais qu’un gros stylo, un rien plus long peut-être. D’un mouvement léger, il effleura un des deux poussoirs ; une diode s’alluma, rouge, clignota trois fois puis passa au vert, avant de s’éteindre au bout de quelques secondes.

Karl Goetz dissimula alors le container derrière un bac d’hibiscus, se promettant de revenir le chercher « après ». Ensuite de quoi il mit le tube dans sa poche, referma doucement la fenêtre d’où il avait vu Chomsky et Greg se séparer et se dirigea de son habituel pas glissé vers l’escalier.

Dans la petite chambre que Savanger lui avait prêtée pour la durée de son séjour forcé à Golden Island, Greg Gilling achevait de se dévêtir ; il passa sous la douche pour faire glisser de son corps la poussière de corail que le sel du Pacifique y avait collée. Ensuite, il alla ouvrir en grand la baie vitrée qui donnait sur la véranda, observa quelques secondes la lune énorme se faufiler entre les troncs obliques des cocotiers et se coucha.

En zone bleue… Le port donc… C’est là qu’il va se passer quelque chose. Cette nuit ! Mais quoi ?…

Les mains croisées sous la nuque, il tenta de réfléchir, écoutant sans y penser la rumeur des rouleaux sur la grève et l’ample respiration des palmes dans le vent tiède.

Ce sacré wharf n’est qu’à quatre kilomètres. Seulement entre la zone-vie et lui, il y a le parc ! Pas une mince affaire que de le traverser… Astucieux tout de même : la nuit, ce parc constitue une frontière quasi impénétrable. Qui aurait la folie d’aller s’y fourvoyer ? Aucune personne du centre ne voit donc jamais ce qui se passe réellement au petit wharf…

Un bruit ténu lui fit ouvrir les yeux.

Malgré l’heure tardive, le couloir restait éclairé, et il scruta intensément le mince rai de lumière jaune qui passait sous sa porte. Un pas approchait, glissé, furtif.

Gilling s’étira dans le filet magnétique maintenant moulé aux formes de son corps.

L’ombre de deux pieds brisa brusquement la fente de lumière ; le loquet tourna avec lenteur, sans émettre le moindre couinement. Puis la porte s’ouvrit d’un coup.

— Enfin toi !

La jeune femme resta deux secondes immobile pour habituer ses yeux à l’obscurité et se précipita dans les bras de Greg.

— Nous sommes fous, tu sais !

— Mais non…

Elle tremblait convulsivement. Et pas de crainte.

— La vie, c’est le présent. Le reste n’a plus d’importance ou n’en a pas encore… lui murmura-t-il à l’oreille.

D’une main experte, il entrouvrit son corsage, libérant deux seins laiteux qui palpitaient déjà. Il aurait voulu la déshabiller avec des gestes très doux, mais Kitty, à l’évidence, sevrée d’hommes depuis trop longtemps, se plaqua contre lui avec une sensualité quasi animale. Innocente et perverse, elle s’installa d’autorité sur lui, impatiente d’être enfin possédée. Ce contact brûlant éveilla instantanément le désir de Greg.

Sans bouger encore, les yeux fermés, il huma son parfum de femme ; il voulait reculer au maximum le moment de la possession. Ce qu’il aimait dans l’amour était ses prémices. Après, cela allait vite, si vite…

— Prends-moi !

Sans répondre, sourd à sa folle excitation, il pétrit longuement ses deux seins menus, comme pour en raidir encore les pointes durcies.

Dans le dos de Kitty, la lumière du couloir s’éteignit brusquement, et il ne subsista plus que la pâle lueur des veilleuses.

— Greg !

À califourchon sur lui, la torride Kitty commença à onduler des hanches, ce qui eut le don d’achever d’embraser ses sens ; lorsqu’il commença à la caresser à travers le bouillonnement de la dentelle, désireux d’explorer son jeune corps, elle ne put retenir un long gémissement.

Les élancements du plaisir naissant creusaient déjà les traits de son fin visage et ses lèvres rouges frémissaient dans un appel silencieux. Lentement, elle s’ouvrit à lui, et il s’enfouit avec une sage douceur dans ses reins brûlants.

Derrière elle, la porte s’entrebâillait en silence.

Soudés l’un à l’autre, les deux amants restèrent un long moment sans oser bouger, mêlant leurs respirations ; empalée volontairement, Kitty sentait peu à peu un plaisir diffus mais intense embraser son corps impatient. Merveilleusement perverse, elle imprimait de légères et brèves secousses à son bassin pour exacerber un peu plus encore le désir de son partenaire.

Soudain, incapable de résister plus longtemps à cette diabolique caresse, Greg piocha en elle, si brutalement que la petite bouche aux lèvres pulpeuses s’arrondit dans un cri bref.

Ils oscillèrent un instant, soudés l’un à l’autre. Enfin, les reins en feu, il la retourna d’autorité sur la couche. Elle accepta avec un râle prolongé, roula sur le filet magnétique de manière à se laisser écarteler pour lui offrir mieux encore son corps fantastiquement cambré.

Dans leur dos, la porte se refermait avec lenteur.

— Nom de nom de nom de nom, c’est bien ma veine ! jura Goetz.

N’y tenant plus, Greg venait de saisir la jeune femme aux hanches et l’enclouait avec la sensation exquise de s’anéantir tout entier en elle. Sous l’effet de cette sublime violence, le regard chaviré, Kitty poussa un cri bref et noua les jambes autour de la taille de son amant afin qu’il puisse l’empaler mieux encore.

Possédé alors d’une frénésie torrentielle, il la laboura sur un rythme échevelé, jusqu’à exploser au fond d’elle avec un cri sauvage.

*
* *

Greg saisit avec une grande douceur le bras que Kitty avait, en s’endormant, passé autour de sa poitrine et s’écarta doucement de la jeune femme. Lorsqu’ils avaient eu fait l’amour deux fois comme des fous, Kitty lui avait un peu parlé de la vie au centre et de la discipline quasi monacale imposée par le très pudibond Savanger, qui lui n’aimait que les poissons-voiles de son aquarium. Ensuite, elle avait fini par s’assoupir entre ses bras.

Greg se leva et s’habilla à tâtons dans la lumière opalescente qui filtrait en oblique par la fenêtre ouverte.

Consultant son chrono, il constata qu’on approchait de vingt-trois heures et se maudit d’avoir flirté sur la plage avec cette fille. Mais quoi ! Aurait-il encore été un homme à ses propres yeux s’il avait refusé l’enchaînement logique des événements ?

Seulement le lendemain, la biellette du tripode avant arrivait. Une fois qu’elle serait remontée, il n’aurait plus aucune raison de prolonger son séjour à Golden Island ; sans compter qu’on pouvait faire confiance à Chomsky pour accélérer les opérations !

Gilling souleva encore un peu la paroi de translud, enjamba la fenêtre en silence et atterrit sur un des parterres de bougainvillées qui entouraient chaque bâtiment.

Ramassé sur lui-même, il regarda autour de lui. À cette heure tardive, presque toutes les lumières étaient éteintes. Restaient seulement celles du self et de son bar, du club où l’on jouait au pass-flow et de quelques bureaux.

Si j’arrive trop tard, j’aurai loupé mon coup ! Songea-t-il, amer. Pour une fille…

Il commença à marcher à pas rapides sur une des allées gravillonnées.

Mais quelle fille !… Quelle merveilleuse fille…

Il accéléra l’allure, se traitant mentalement d’idiot : c’était moins que jamais le moment de penser à la bagatelle ! Certes, Kitty s’exposait peut-être à un sermon de Savanger, mais lui risquait sa peau ! Comme Kenworth. Ou Celya Joyce.

Un rien tendu, il contourna un banyan aux racines chevelues, s’orienta rapidement et piqua droit vers le très haut grillage. Celui qui séparait le centre proprement dit du « parc », où survivaient les malheureuses créatures que rejetait la nature et que massacraient les hommes.

Dans la blême lueur couleur de jade, il remarqua tout de suite les capteurs thermiques sur chaque pylône et s’arrêta net.

C’est bien ce que je pensais : pas question de s’approcher de cette foutue clôture sans déclencher un barouf de tous les diables…

Perplexe, il tenta de réfléchir.

Normal, avec ce qui se trimbale dans le parc… Seulement le wharf est là, en face ! À quatre misérables kilomètres… Entre lui et moi, il y a cette clôture de plastacier et vingt-trois mille et quelques monstres, tous prêts à me faire la peau…

Derrière lui, les rares lumières du centre s’éteignaient l’une après l’autre. Un silence absolu régnait maintenant sur Golden Island.

Brusquement, il prit sa décision.

C’est peut-être beaucoup plus long, mais s’il existe une solution, alors elle est là ; du reste je n’ai pas le choix !

Greg se mit alors à courir à petites foulées, rythme que son corps longiligne lui permettait de soutenir presque indéfiniment. Par ailleurs, lorsque le service ne le retenait pas, il s’entraînait régulièrement sur le path de Flare-House. Normal, avec toutes les saloperies qu’on respirait sous le dôme de Taggyarek !

Il sauta par-dessus un petit buisson et accéléra insensiblement dès qu’il eut acquis son second souffle.

Cette foutue barrière doit bien finir quelque part… fatalement ! Et où donc sinon dans le Pacifique ? Aucune de ces créatures difformes, qui viennent des cités vitrifiées ne doit savoir nager. C’est une évidence. D’ailleurs, la plupart n’ont jamais dû voir de flotte avant d’atterrir ici. Si on les a parquées dans une île, ce n’est pas sans raison…

Greg ne se trompait pas. Alors que dans son coin, Goetz, ignorant son départ, se morfondait en attendant que Kitty sorte enfin de la chambre de celui qu’il devait « terminer », le jeune homme atteignit l’une des extrémités de la petite île. Comme il l’avait prévu, le grillage surmonté de ses capteurs s’enfonçait vers la haute mer sur une bonne centaine de mètres.

Juste de quoi décourager – ou noyer – le mutant le plus inconscient. Mais pas plus.

Après avoir marqué une brève pause, tant pour récupérer son souffle que pour observer les lieux, il plongea sous le premier rouleau.

À cet endroit, en raison des massifs de coraux affleurant à la surface, existait un fort courant, et il dut dévorer une bonne partie de son énergie et nager près de trente minutes pour ne pas se faire drosser contre les fleurs de corail aux longs pétales acérés comme des sabres.

Hors d’haleine, il contourna l’extrémité de la longue clôture, se laissa emporter par une vague, évita de justesse un rocher noir et chevelu puis se laissa déposer sur la plage de sable par le rouleau suivant.

Par tous les chiens d’Orion, dire qu’il va falloir que je me paye ça au retour ! Et avant l’aube encore…

Les chiffres phosphorescents de sa montre indiquaient une heure vingt. Il avait pris un retard considérable sur ses prévisions.

Le plus fort serait que j’arrive « après », et qu’il n’y ait plus rien à voir !

Bien que hors d’haleine, il reprit sa course, évitant soigneusement les fourrés et les zones d’ombre. Par instants, il avait conscience de dépasser de monstrueux magmas de corps enchevêtrés, percevait des grognements de bête ou de longs hululements.

Un moment, il dut s’arrêter net et plonger derrière un rocher. Une sorte d’araignée, à moins que ce soit un immense singe, se déplaçait sur l’herbe au rythme d’un halètement très grave. Un râle plutôt. Pour ce qu’il pouvait en voir, ce corps n’avait pas de tête, seulement des membres se rattachant au tronc. Une horreur.

Par Dieu, dire que ça existe…

Un nuage effaça la lune et l’obscurité se fit d’un coup presque totale.

Lorsque Greg voulut repartir, il sentit son sang se glacer : une haleine tiède lui balayait la nuque. Électrisé, il roula sur le côté et se releva dans l’élan.

Il y avait là un homme. Un simple homme. « Normal ». Il avait réussi à s’approcher de lui sans bruit et l’observait en silence, debout sur ses pieds écartés. Une pièce de vêtement, une sorte de paréo effrangé, voilait sa nudité.

— Qui êtes-vous ? demanda Greg avec l’impression que son cerveau explosait. Il y a des humains dans ce… cet enfer ?

Lorsque la lune eut dépassé le nuage, l’être lui apparut en entier, avec ses crocs d’hyène et son œil frontal.

Greg détala comme, sans doute, il ne l’avait jamais fait de sa vie. Le mutant n’eut pas un geste pour le poursuivre et l’obscurité finit par l’absorber.

Au centre, Karl Goetz, qui attendait assis au pied d’un manguier feuillu, croisa et décroisa ses jambes une fois de plus. L’heure avançait. Sa montre marquait minuit trente. La blonde n’avait pas encore quitté son amant, et il commençait à se sentir à bout de patience. Depuis près de deux heures, il épiait le couloir dont il avait laissé une des portes ouvertes sur l’extérieur. Depuis vingt-trois heures, lorsque le dernier employé avait décidé de se coucher, personne n’était entré ou sorti du long bâtiment.

— Scrumbs ! Ils ne vont tout de même pas faire ça toute la nuit !

Il s’aperçut qu’il avait parlé tout haut dans son impatience.

Et puis quoi, liquider un type ne lui avait jamais posé de problème, alors pourquoi celui-ci ? Tout ça pour un seul mot : discrétion. Cela devait se passer à l’insu des employés du centre…

Pris d’un doute, il contourna le bâtiment du pas lent d’un promeneur talonné par son insomnie et s’arrêta un peu en retrait de la fenêtre de Greg.

J’en étais sûr !

Dans la clarté opaline, il ne discernait plus qu’un corps sur la couche.

Elle a foutu le camp par la fenêtre de peur de se compromettre ! Comment n’y ai-je pas pensé plus tôt ! C’est l’évidence même…

Allongeant le cou, il évalua la distance qui le séparait du filet magnétique. Trop loin ! Ces minuscules aiguilles de cyanite avaient certes un effet foudroyant mais malheureusement presque aucune inertie. Tirer à plus de trois mètres relevait de la loterie !

Je recommence tout ! décida-t-il.

Il retourna silencieusement à l’intérieur, coupa une nouvelle fois les floods du couloir et s’approcha de la porte. Rien. Pas un bruit. Même pas un souffle.

Karl Goetz se prit à sourire.

Pas étonnant qu’il dorme à poings fermés maintenant !

Enhardi, il pesa sur la clenche ; la porte s’ouvrit docilement.

Retenant sa respiration, tâtonnant soigneusement avant de poser le pied au sol, il avança vers le corps enveloppé dans les draps d’orzan. Puis il braqua le mince tube droit devant lui. Peu importait l’endroit touché.

Malheureusement, seuls les longs cheveux blonds de sa victime dépassaient du tissu ; il lui faudrait « souffler » le dard à bout portant ou presque.

— Oh Greg ? Mais où étais-tu donc ?

Sidéré, le tueur faillit en lâcher un juron. Une voix de femme ! D’instinct, il fit volte-face et fonça vers la porte.

— Mais qu’est-ce que…

La lumière l’aveugla. Ébloui, il heurta le battant, l’ouvrit à la volée et disparut, assourdi par le cri aigu poussé par Kitty.

De son côté, dégoulinant de sueur malgré la brise de mer, Greg atteignait enfin la côte et devait ralentir l’allure sous peine de voir son cœur exploser. Il n’eut pas à chercher longtemps ; sa connaissance de la topographie de l’île l’avait fait arriver presque droit sur le wharf.

Désert.

Il semblait abandonné et même hors d’usage, car des planches manquaient çà et là sur le tablier. À part le bruit de l’eau clapotant entre les pylônes de bois vermoulu, le silence restait total. La lune faisait briller les déferlantes comme des guirlandes jusqu’à l’horizon.

Rien !… Ou alors trop tard…

Essayant de calmer une respiration anarchique, il se coula entre deux blocs de basalte noir et attendit. Il devait se passer quelque chose, ici. Oui. Mais quoi ?

Et surtout quand ?

Dans un bosquet proche retentit le bruit d’une lutte qui se termina par un froissement de feuillage et un grand cri rauque. Les mutants s’éliminaient souvent tout seuls dans les centres ; un type rencontré au self le lui avait avoué un soir d’un ton léger.

Par les hydres de Talmos ! Être venu si loin, avoir pris tant de risques pour contempler la lune entre les pilotis d’un wharf délabré… C’est à pleurer de rage !

Ankylosé par sa trop longue immobilité, il changea de position en repensant à Kitty. S’il était arrivé si tard…

Quelque chose avait bougé derrière lui. Follement inquiet, il fit à pas de loup le tour de son rocher. Personne. Aucun monstre venu le renifler ou lui faire la peau.

De toute façon, si je suis attaqué, je peux toujours me flanquer à l’eau, ils ne me suivront pas et je… Oh ! Sbrodjes !

Ce qu’il voyait lui fit croire un instant qu’il était victime d’une hallucination. C’était fantastique, énorme et luisant, et ça surgissait doucement des eaux noires.

La gorge sèche, le pouls à 150, Gilling se recroquevilla dans un trou et se mit à claquer des dents.

Cela dépassait l’entendement ; sûr, il sombrait dans la folie !

Je suis foutu. Je n’ai plus aucune chance… Ce wharf n’était qu’un piège. Un piège diabolique…


CHAPITRE XII

Greg se réveilla en sursaut, inondé de sueur : des coups violents ébranlaient sa porte.

— Eh bien, tu ouvres ou quoi ?

Tout en reconnaissant la voix furieuse de Chomsky, Gilling constata que la lumière crue entrait à flots dans sa chambre ; le soleil flamboyait déjà haut dans le ciel.

Dave cogna comme un sourd jusqu’à ce qu’il aille lui ouvrir. Écumant de colère, il se rua dans la pièce.

— Tu attends quoi ? Le déluge ? Tu sais au moins l’heure qu’il est ?

Gilling leva les deux mains.

— Du calme ! Du calme ! La biellette est arrivée ?

Chomsky parcourut les lieux des yeux, dans l’espoir de voir Kitty sortir nue de la douche ou se recroqueviller pudiquement sous le drap.

Mais Kitty avait déjà disparu lorsque Greg avait surgi à l’aube, épuisé. Ce qui ne l’avait du reste pas étonné : normal que la jeune femme ait quitté sa chambre en constatant son absence. À l’heure qu’il était, elle avait dû reprendre son service.

— Non, pas encore, mais ça doit être une question de minutes. J’ai été au centre ; le régulier de Taggyarek se pose dans un instant. J’espère seulement que tes copains auront eu la bonne idée de mettre la pièce dedans !

Chomsky décocha tout à coup un regard suspicieux à Greg.

— On remonte ta foutue bécane et on se tire, hein ? Fille ou pas fille ! Tu ne vas tout de même pas…

Greg haussa les épaules et, oubliant sa totale nudité, alla encastrer son visage dans le masseur ionique d’où il cria à son ami, d’une voix qui avait l’air de sortir d’un tonneau :

— Mais non, mais non. Rien à voir !

— Avec la gueule que tu as, on peut se le demander ! Tu as vu tes yeux ?

— Oui. Bon ! C’est mon problème ; le tien, c’est tes clébards à faire bouffer, je sais ! Remarque, avec ta barbe de huit jours, on ne risque pas de voir si tu as les traits tirés !

— Et c’est quoi l’entaille de ta jambe ? Ne me dis pas qu’elle t’a griffé si fort !

— Fous-moi le camp, Dave !

Chomsky secoua la tête, écœuré.

— C’est pas vrai, je rêve… Je n’avais encore jamais côtoyé d’obsédés sexuels, mais le seul que je connaisse, il se pose un peu là !

Greg débrancha le masseur et fila sous la douche.

— On doit rire ?

— Tu me rejoins à l’hélipad ?

— Pas le ventre vide, figure-toi. Je passe au self !

Chomsky ouvrit la porte.

— C’est vrai qu’après une nuit pareille, faut te refaire des forces ! lui décocha-t-il, plein de fiel, avant de claquer le battant sur lui.

Tout en tordant ses longs cheveux pour en exprimer l’eau, Gilling revint s’habiller. Il frissonna longuement : en dépit de l’air tiède, l’humidité imprégnait encore ses vêtements. Certes, le retour n’avait pas été facile : ce n’est qu’à demi épuisé qu’il avait réussi à repasser le grillage en haute mer et atteindre enfin le centre, non s’en s’être douloureusement ouvert le mollet sur une « fleur » de corail.

Je ne peux plus quitter l’île. Pas maintenant… Pas après ce que j’ai vu…

Il peigna ses longs cheveux, qu’il dut rassembler en chignon sur sa nuque, ayant perdu son bandeau dans les vagues.

Je devrais contacter Hubard de toute urgence… Mais comment le faire sans perdre mon anonymat ? Et perdre mon anonymat, c’est finir comme Kenworth !

Ce qui se passait la nuit à Golden Island atteignait une telle gravité qu’en haut lieu, on ne pouvait pas l’ignorer ! Cette constatation plongeait l’envoyé du S.7 dans un abîme de perplexité.

Il chaussa ses mocassins dont l’eau de mer avait racorni le cuir synthétique et, troublé, quitta sa chambre pour se diriger vers le self en étouffant un bâillement.

Contacter le S.7 de toute urgence ? Certes ! Mais comment ?

Le problème tournait dans sa tête lorsqu’il prit son plateau et se fit servir l’éternelle liqueur de pyriak accompagnée de deux galettes de pain synthétique.

— Salut ! J’étais sûre que tu viendrais, mais je n’imaginais pas que ce serait si tard ! En fait, je t’attendais !

— Salut, Kitty, lâcha-t-il d’une voix ensommeillée tout en s’affalant à la même tablette que la jeune femme. Bien dormi ?

Elle lui coula un regard ambigu.

— Toujours plus que toi !… Tes nuits sont très chargées, à ce que je vois ! Quand je me suis réveillée, pffft ! plus personne ! Envolé le bel oiseau !

Il trempa mélancoliquement sa galette caoutchouteuse dans le liquide.

— J’étais parti faire un tour…

— Un sacré tour, alors ! (Elle ricana, le nez dans sa tasse.) Qui es-tu réellement, Greg ?

Décontenancé, il s’appliqua à ne pas changer de visage. Pourquoi cette question ? Comment la jeune femme avait-elle pu concevoir ce genre de soupçon ?

— Un naufragé du ciel, cette blague ! Ah ! Grande nouvelle ! Aujourd’hui, ils me livrent ma pièce ; mon copain et moi allons enfin pouvoir redécoller.

Les yeux plongés au fond des siens, elle but à longues gorgées le revitalisant et se leva pour s’en faire servir un autre. Il l’attrapa au passage par le bras.

— Pourquoi m’as-tu demandé ça ?

— Oh, pour rien ! Lâche-moi, Greg. On nous regarde, et je t’ai dit qu’ici les flirts étaient assez mal vus, alors avec un « chasseur », tu penses !…

Très inquiet soudain, il la suivit du regard. Il avait l’intuition que quelque chose lui échappait. Jamais elle n’aurait dû poser cette question.

Une dizaine d’hommes et de femmes en justaucorps arrivèrent dans le self en se bousculant joyeusement.

Quelque chose m’échappe… En fait, non : tout m’échappe ici ! Ce centre n’est pas ce qu’il prétend être aux yeux de tous. Ces mutants ne sont que des… des quoi, au fait ?

Il se rappela le mystérieux véhicule ovoïde surgi des eaux et qui, évoluant sur coussin d’air, n’avait pas laissé la moindre trace en se posant sur la plage. Six hommes, coiffés d’un étrange casque noir, s’en étaient éjectés l’un après l’autre pour se disperser deux par deux parmi les fourrés du parc.

Atterré, lui s’était recroquevillé un peu plus encore dans son coin de rocher. Pendant vingt minutes, la nuit avait retenti de cris, de sanglots, de jurons et de cavalcades à n’en plus finir.

Lorsque les inconnus avaient réapparu, il avait vu que ce qu’il avait pris pour des casques n’était en fait que des intensificateurs de brillance qui les transformaient en nyctalopes. Ces « chasseurs »-là chassaient la nuit !

Le mutant.

Complètement fou !

En moins d’une heure, ils en avaient capturé six (du moins d’après ce qu’il avait pu voir.) L’un de ces hommes avait même frôlé son rocher en courant, poussant devant lui un monstre au visage de loup qu’il dirigeait à l’aide d’une longue perche. Chaque fois que la créature affolée tentait de faire un écart, il lui touchait la nuque, et sa tête s’auréolait de filets lumineux semblables à un feu Saint-Elme.

Quelqu’un avait gueulé dans l’obscurité :

— Quoi, six seulement ? On ne va pas remettre ça toutes les nuits, non ?

Un des types, qu’il n’avait pu voir dans le noir, avait répondu :

— On a fait ce qu’on a pu… ils se méfient de la plage maintenant, il faut aller les cueillir de plus en plus loin !

— Si vous voulez revenir demain, c’est votre problème, pas le mien ! avait alors rétorqué la voix courroucée.

L’unique écoutille ovale s’était verrouillée avec un claquement brutal ; après s’être de nouveau élevé d’une trentaine de centimètres au-dessus du sable, l’engin avait lentement viré sur place pour retourner s’engloutir dans les eaux noires.

Lui, Greg, avait attendu sans bouger près d’une heure puis s’était décidé à prendre le chemin de retour pour tenter de gagner le centre avant l’aube.

— Tu en veux un peu ?

Il releva brusquement la tête. Kitty s’asseyait ; elle avait pris deux bols de pyriak et une assiette d’une mixture innommable inventée par quelque obscur diététicien au lendemain du Grand Holocauste : de la silure de shtar.

— Tu es gentille, fit-il en s’efforçant de lui sourire.

— Tu as une de ces têtes !

— Dis-moi, pourquoi ta question ?

Elle sembla hésiter, regarda non loin d’elle un homme en survêtement bleu en train de se lever en s’étirant.

— Greg… il y a un type qui te cherchait cette nuit.

Son cœur manqua un battement.

— Quoi ?

— Tu ne vas pas me croire mais… eh bien, je m’étais aperçue que tu n’étais plus là et je… je pensais que tu étais allé faire un tour, alors je t’attendais.

Elle plissa tellement les yeux que ceux-ci eurent l’air de se fermer complètement.

— Quelqu’un est entré. Je te croyais de retour, j’ai donc dit : « Greg ? ». J’ai allumé ; il s’est enfui ! Il avait l’air d’avoir très peur… J’ai juste eu le temps de le voir claquer la porte.

Le petit pain éclaboussa les vêtements de Greg lorsqu’il tomba dans sa tasse.

— Ce type, tu le connais ?

— Jamais vu ici.

— Tu pourrais me le décrire ?

— Ça a été très bref, tu sais… Plutôt petit, des cheveux noirs. Et puis un drôle de regard. Ça n’a duré qu’une fraction de seconde mais j’ai vu quelque chose d’incroyable : ses yeux brillaient.

— Comment ça, « ses yeux brillaient » ?

— Je ne sais pas, j’ai eu l’impression… Repêche ton pain, il est en train de se diluer.

La tête ailleurs, Greg s’exécuta machinalement et se brûla les doigts.

En fait, bien que son visage n’en laissât rien paraître, son cerveau tournait à toute vitesse. Si un inconnu avait pénétré dans sa chambre en pleine nuit, il y avait fort peu de chances pour que ce soit pour lui demander l’heure ! Cela prouvait donc qu’il avait été repéré. Mais comment ? Et par qui ? Savanger savait-il quelque chose ? Il n’y avait eu aucun appel du mystérieux interlocuteur cette nuit ; il avait été s’en assurer dans le starjet en rentrant de son expédition nocturne.

— Tu ne manges plus ?

Surveillé… je suis surveillé. Mais alors…

— Quoi ? Ah ! Si ! Dis-moi… ce type que tu as vu, ressemblait-il à celui qui nous regardait après notre bain sur la plage ?

Elle réfléchit un instant, essayant de rassembler ses souvenirs.

— Oui, je pense. Il t’en veut ?

— Allons, tout cela est idiot. Il a dû se tromper de chambre, voilà tout. Un verre de stardrum en trop !

— Oh ! Ça ne risque pas d’arriver ! Notre puritain Savanger défend qu’on en serve à Golden ! Bon, c’est pas tout ça, faut que je file ! On en a cinq nouveaux à stériliser ce matin. Et il y en a un, c’est pas du gâteau ; un géant ! Trois doses de neurolep, qu’ils lui ont pulvérisé sous le nez, cette nuit, pour le calmer. Remarque, ça doit pas être mal de faire l’amour avec lui !

— On se revoit quand ? demanda-t-il sans illusion.

Il fut tout de même surpris lorsque la jeune femme secoua doucement la tête, ayant d’un coup perdu son sourire.

— Greg, j’ai passé de bons moments avec toi ! C’est vrai, tu sais, mais… eh bien, tu me fais peur. Je ne sais pas pourquoi, mais d’un coup j’ai l’impression que tu n’es pas celui que tu prétends être et je… Oh ! Tu aurais vu le regard de ce type au moment où il repassait la porte, j’étais folle de terreur. C’est pour ça que moi aussi j’ai quitté ta chambre. Adieu, Greg !

Elle se perdit dans la foule de ceux qui allaient prendre leur petit déjeuner ou ramenaient leurs plateaux. Pensif, il la suivit des yeux jusqu’à ce que l’escalator l’eut avalée.

— Des yeux, quoi, des yeux…

Brusquement, il repoussa son bol maintenant refroidi.

Il venait de se rappeler qu’il avait vu un peu trop souvent ce type dans ses déplacements à Golden Island. Bien qu’il n’y ait pas prêté attention, son cerveau avait d’instinct enregistré sa silhouette chétive et son œil fixe. Soudain, il eut la certitude que cet homme devait être le même que celui qui les avait observés de son rocher lorsqu’ils se séchaient sur la plage, Kitty et lui.

Et lorsqu’il avait demandé : « Ce type, tu le connais ? » Kitty avait répondu : « Jamais vu ici ! »

Le mot ici était capital !

Il grimaça ; la longue estafilade de sa jambe le faisait souffrir. N’ayant rien eu pour la soigner, il n’avait pu que laver la plaie à son retour pour en extirper le sel de l’océan puis étancher le sang avec une serviette jusqu’à ce qu’il s’arrête de suinter.

Parbleu ! Elle ne pouvait pas l’avoir vu ici puisque c’est ce type qui est descendu de l’Espadon quand Dave et moi on bossait sur le tripode.

« Marrant ! » avait même dit Chomsky. « On jurerait que le dernier débarqué a un œil de verre… »

Les doigts dans le cambouis, lui avait seulement levé la tête. Mais maintenant, il se souvenait de ce gars.

Que voulait-il me dire… ou me faire ? Pourquoi avoir choisi la nuit pour me contacter ? Pourquoi Hubard ne m’a-t-il jamais parlé de l’envoi d’un second agent ? Pourquoi ? Pourquoi ?

*
* *

— Pourquoi, hein, pourquoi ?

Un filet de sang coulait de la bouche de Karl Goetz, qui cracha deux dents sur le sable.

À califourchon sur ses reins, Gilling avait croisé ses deux mains sur le front de l’homme dont il maintenait la tête dressée comme s’il voulait le contraindre à regarder au-delà de l’horizon. L’un comme l’autre savait ce que signifiait ce genre de prise.

— Je… je ne sais pas. Je devais le faire, c’est tout !

Gilling regarda le petit tube d’air comprimé trouvé dans les poches de Goetz lorsqu’après l’avoir diaboliquement entraîné vers la plage comme s’il allait se baigner seul – une aubaine pour le tueur – il avait disparu derrière un gros rocher pour resurgir dans son dos.

Karl Goetz, qui le cherchait des yeux parmi les vagues, ne l’avait pas entendu venir dans le grondement de l’océan. Et lorsqu’il avait voulu se retourner, il n’avait eu que le temps de voir l’énorme caillou brandi par Gilling lui arriver droit entre les deux yeux.

Quand il avait péniblement repris connaissance, Gilling attendait patiemment son réveil, assis sur ses reins !

— Karl Goetz, hein ? Mais ça ne suffit pas ! Qui t’envoie ?

— Lâche-moi ! Je suis un Fédéral, on fait le même boulot tous les deux !

Goetz pensait avoir prononcé le mot magique. Il fut déçu.

— Rien à foutre, des Fédéraux ! Tous des pourris ! Je veux savoir qui t’envoie !

— …

— Tu vas mourir, Goetz.

— Mais je suis un…

— Pourquoi ce Lethal-4 dans ta poche ? Tu devais me tuer, hein ? Qui t’envoie ?

Gilling accentua légèrement la pression sur le front du tueur, dont le visage se couvrit immédiatement d’une sueur froide. Il y eut un petit craquement, et Goetz sentit une douleur fulgurante.

— Je… je viens de Salamarta. Oui, je devais te tuer. C’est vrai.

— Qui ? Je dis : qui t’envoie ?

— Ma vie contre ça, Gilling ?

— C’est moi qui pose les questions.

— Des pontes du H.G.C. Tu ne dois pas savoir ce qui se passe ici.

— Pourquoi ? hurla Gilling horrifié.

— Au nom du ciel, je te jure que je ne sais pas !

L’homme n’eut pas un cri, pas un soupir, pas un spasme lorsque Gilling disloqua ses fragiles vertèbres cervicales.

Du H.G.C. ? Par les chiens d’Orion, que vient faire le Head Galactic Council là-dedans ? Hubard parlait de « viande sur pied » et de greffes d’organes… Mais ce sous-marin… d’où sort-il ? Où va-t-il ?

Totalement médusé, Gilling se souleva jusqu’à ce que sa tête effleure le sommet des buissons alentour. Personne sur la place. Normal : midi n’avait pas encore sonné, tout le monde se trouvait au travail.

Il entreprit alors de traîner le corps jusqu’au récif et le bascula derrière la barrière de corail, pensant que les requins du Pacifique étaient bien les meilleurs fossoyeurs du monde.


CHAPITRE XIII

« Quoi ! » avait la veille crié dans la nuit l’inconnu resté à l’écoutille du mystérieux engin. « Six seulement ? »

Et, furieux, il avait ajouté plus tard quelque chose comme :

« Si vous voulez revenir demain, c’est votre problème ! »

Tout le raisonnement de Gilling se basait sur cette double exclamation de colère. Visiblement, ceux qui « chassaient » le mutant n’en avaient pas capturé assez pour ce qu’ils voulaient en faire ; il leur faudrait donc recommencer.

Le problème consistait à savoir si ce serait la nuit suivante. Voilà pourquoi, depuis trois longues heures, blotti dans son trou de rocher, Gilling s’usait les yeux à épier les vagues phosphorescentes qui venaient mourir sur la plage de sable noir.

Au centre, écumant de rage, Chomsky devait fouiner partout pour lui remettre la main dessus !

Coup de pot, personne n’avait embarqué la biellette du tripode dans le « régulier » de Taggyarek. Un vrai miracle ! Hubard faisait durer les choses, en avait déduit Gilling qui ne pouvait imaginer le S.7 décapité et son chef passant de vie à trépas sans avoir parlé.

Vers midi, après une copieuse engueulade mutuelle, Chomsky avait décidé deux choses : ne plus jamais faire équipe avec Gilling et aller se baigner (ce qui, à dire vrai, ne pouvait que lui faire le plus grand bien tant, avec sa barbe hirsute et ses vêtements encroûtés de sueur et de poussière, il avait progressivement pris l’aspect d’un clochard). Greg avait prétendu aller retrouver Kitty et, sourd aux injures de son ex-compagnon, avait disparu pour réfléchir et attendre la nuit.

Maintenant, il attendait encore, mais dans un trou de rocher, surveillant l’océan qui luisait sous l’énorme lune.

Génial, ce parc, comme frontière ! Qui donc oserait risquer de s’y faire étriper ? Du coup, personne à Golden ne peut seulement se douter de ce qui se passe certaines nuits près du wharf. Mais qu’est-ce que l’Agence Spatiale a à voir là-dans ? Et pourquoi envoyer un Fed m’éliminer ? À croire qu’on voulait le faire à l’insu du personnel de Golden Island…

Gilling balaya une fois de plus la nuit bleue d’un regard machinal et se tétanisa subitement : le dos noir de l’étrange requin émergeait lentement à une centaine de mètres de la plage. Luisant, longiligne, il ressemblait à s’y méprendre à quelque monstre marin venu « souffler » en surface. Avançant à une très faible vitesse, il ne produisait aucune écume.

Ils sont revenus !…

Inconsciemment, Gilling avait souhaité se tromper dans ses déductions ; il sut dès lors que sa vie ne tenait plus qu’à un fil, car il fallait être fou pour tenter ce qu’il allait faire ! Mais existait-il une autre solution pour percer le secret de Golden Island, ce secret auquel s’étaient déjà brûlés Kenworth et Celya Joyce ?

Il serra les dents : serait-il le prochain ?

Qu’y avait-il de si grave, de si abominable peut-être, qui motivait un tel luxe de précautions ?

Comme la première fois, le submersible noir, vaporisant la surface houleuse, se souleva hors de l’eau. Lorsqu’après quelques oscillations il se fut stabilisé, cherchant son assiette, il gravit la plage et s’y posa avec un chuintement bref. L’écoutille s’ouvrit aussitôt et les hommes jaillirent hors du long fuseau intérieurement éclairé d’une faible lueur bleutée.

Munis de leur « casque » et de leur longue perche, les inconnus commencèrent à se disperser.

Le sort en est jeté ! songea Gilling, le cœur au bord des lèvres. Maintenant, c’est ma peau ou la leur…

Les yeux au ras du rocher, il attendit, guettant une opportunité. Pressés d’accomplir leur tâche et de retourner d’où ils venaient, la plupart des chasseurs filaient entre les buissons proches pour disparaître vers l’intérieur du parc.

Lorsque l’un d’eux passa à proximité de sa cachette, Gilling émit un long meuglement. L’homme s’arrêta net et regarda dans sa direction. Malgré ses lunettes spéciales, il ne pouvait l’apercevoir au fond de son trou et, ravi de tomber sur une proie si près de la plage, s’approcha à pas prudents.

Les deux mains devant la bouche, Gilling poussa un nouveau mugissement et attendit ; il perçut le crissement du sable, puis plus rien. L’autre avait dû s’arrêter, sur le qui-vive, à quelques pas de lui ; s’il ne le voyait pas, il le sentait presque physiquement.

Un mutant dut être capturé non loin de là car quelqu’un poussa un cri bref :

— J’en tiens un !

Les nerfs tendus comme des cordes à piano, Gilling n’osait même plus respirer. Soudain, son adversaire apparut au-dessus de lui, le visage déformé par la double protubérance des oculaires spéciaux. Dès qu’il aperçut Gilling recroquevillé dans son trou de rocher, il éleva la perche au-dessus de sa tête.

Il se produisit alors un « psouff » à peine audible. L’homme se donna une claque sur la joue, pour y écraser le moustique qui, sans doute, venait de le piquer.

— Ne me touche pas avec ta perche, pauvre imbécile ! lâcha alors Gilling d’une voix sourde.

Stupéfait, l’inconnu hésita.

— Qui es-tu ?

— Personne. Dis-moi, vous faites quoi avec les mutants que vous capturez ?

— Mais… Tu n’es pas…

— Ta vie contre ta réponse ! Vite !

Sidéré, l’autre voulut pousser un cri d’alerte, se retourna vers le petit sous-marin qui se trouvait à une cinquantaine de mètres de là et ouvrit la bouche pour hurler. Aucun son ne parvint à franchir sa gorge brutalement contractée.

D’un seul coup, la lune se décrocha du ciel et décrivit sous ses yeux une fantastique parabole ; il eut à peine conscience que le sable se précipitait vers son visage à une vitesse vertigineuse. Une effroyable douleur qui prenait naissance dans la région du cœur irradiait sa poitrine. Il lâcha sa perche, battit deux ou trois fois l’air des bras et s’abattit comme une masse.

Prudent et pour tout dire peu familiarisé avec le Lethal-4 saisi sur Goetz, Gilling attendit près d’une minute sans oser remuer. Mais la mort foudroyante du chasseur n’avait pas fait plus de bruit qu’une feuille morte tombant sur de la mousse. Personne n’avait bougé à proximité de l’étroite écoutille qui dessinait une tache incertaine dans la clarté lunaire.

Rassuré, Gilling émergea lentement de son abri et rampa vers le cadavre. Électrisé par un cri strident sur sa droite, il entreprit de le dévêtir et de coiffer son intensificateur de brillance avec des gestes d’automate.

Plus question de faire demi-tour maintenant.

Lorsque, quelques minutes plus tard, il s’enfonça parmi les palmes et les fourrés, il ressemblait aux autres hommes débarqués du submersible. Grâce à ses lunettes, il y voyait comme en plein jour et discernait le moindre détail du sol ou des arbres dans un rayon de près de cent mètres.

C’est ainsi qu’il repéra très vite le premier chasseur.

Celui-ci courait vers l’océan, aiguillonnant de son étrange perche un gnome qu’une jambe plus courte que l’autre faisait boiter bas. Dans la nuit opaque de son cerveau, le mutant avait seulement réussi à comprendre que chaque fois qu’il tentait de ralentir ou de s’écarter de la bonne direction, une infernale douleur lui vrillait le cerveau.

— Eh bien quoi, tu n’en as pas trouvé ? jeta l’autre lorsqu’il passa à la hauteur de Gilling.

— Pas un seul ! grommela celui-ci d’une voix sourde.

— Thorpe va encore gueuler comme un putois !

— Qu’est-ce que j’y peux…

Un deuxième homme émergea comme un buffle des fourrés noirs. La créature qu’il avait réussi à capturer, extraordinairement velue, ressemblait à quelque grand singe. Un singe qui aurait eu un pied bot et dont le rictus carnassier luisait sous la lune comme un sourire fou. Chaque fois qu’il tentait de se débattre, son vainqueur émettait contre sa nuque le mystérieux champ de force et le mutant lançait aussitôt un bref cri strident qui n’avait rien d’humain.

Mêlé au groupe, Gilling atteignit la plage ; deux autres chasseurs s’y trouvaient déjà, affairés à pousser leurs victimes à l’intérieur du sous-marin. Aidant l’un d’eux, il pénétra à son tour dans le submersible et sentit une forte odeur d’ozone emplir ses poumons.

— Plus vite, sangdieu, plus vite ! scandait un homme trapu aux cheveux courts qui se tenait prudemment en retrait.

S’efforçant de tourner le dos à tout le monde, Gilling conserva son casque de nyctalopie et aida ses « coéquipiers » à contraindre leurs proies qui, affolées, se débattaient frénétiquement, à pénétrer dans deux longues cages de translud.

Sans raison apparente, deux créatures au front proéminent se jetèrent l’une sur l’autre et commencèrent à se mordre avec férocité. Une perche habilement maniée les endormit net, et Gilling en déduisit que ces armes, dont il ignorait tout, pouvait émettre des champs d’intensité variable selon l’effet qu’on voulait en obtenir.

— Seulement cinq ? s’énervait celui qui devait être Thorpe, resté à l’arrière. Vous vous foutez de moi ou quoi ?

En verrouillant l’écoutille, il heurta violemment Gilling du coude.

— Allons-y ! Tous à vos postes ! Plongée !

Quelque part, une sirène stridula, et Gilling eut la sensation de s’élever lentement puis de pivoter sur lui-même. Le submersible s’orientait sans doute à nouveau vers la haute mer.

« Assiette à zéro ! Les deux en avance lente. Sustentation enclenchée ! » récita une voix quelque part vers l’avant.

Immédiatement, la lumière baissa encore un peu et il ne resta plus que quelques veilleuses-plafonniers. À tâtons, Gilling suivit ses « compagnons » dans un étroit compartiment dont les rugueuses cloisons de plastacier suintaient d’humidité. Là, après avoir rangé leur perche dans une sorte de râtelier situé au-dessus des cages, ils s’affalèrent sur d’inconfortables banquettes de sangles. Il remarqua alors que les hommes enlevaient leurs lunettes mais les conservaient sur eux. Peut-être leur étaient-elles personnelles, ou réglées à leur vue.

— Ça devient l’enfer ! maugréa son voisin d’une voix morne. Pas possible, ils se sont tous passé le mot : plus aucun d’entre eux ne s’approche de la plage ! Avant, on en coinçait un max dans les cent mètres ; maintenant, faut courir dans tout le parc !

Quelqu’un, dont il ne pouvait dans la pénombre apercevoir le visage, fut secoué d’une brusque hilarité :

— Se passer le mot ! Des mutants ! Tu en as de bonnes, Davis !

« Trois degrés de pointe négative. Annulez la sustentation. Vérification étanchéité. Hydrojets armés et gyrocopes lancés… »

Brusquement, le sous-marin parut s’affaisser et commença à rouler bord sur bord. La houle du large sans doute.

« Okay pour l’étanchéité ! Fermeture purge 2 et 6. Stoppez la ventilation. Hydrojets sur 4. Plongée ! Plongée ! »

Tandis que résonnait un klaxon rythmique, le petit submersible prit graduellement une telle incidence négative que tous durent appuyer les pieds contre la cloison opposée pour ne pas glisser en avant. Gilling, qui avait choisi le coin le moins éclairé et affectait de dormir, en fit autant.

Un des prisonniers poussa un long hurlement plaintif tandis qu’un autre, en plein délire, secouait sa cage sans interruption.

— Quand je pense qu’ils auraient pu être humains… comme nous ! soliloqua un des chasseurs.

— Mais ils sont humains ! rectifia un autre. Le problème de Bolton est qu’ils ne sont justement pas comme nous !

Gilling reconnut le crissement caractéristique des hydrojets ; s’étant décroché de la surface, l’engin s’enfonçait rapidement, aussi stable qu’un des cargos automatiques de la Transpac.

*
* *

Fallait être complètement dingue pour se fourvoyer dans ce guêpier… Tout à l’heure, ils rétabliront la lumière ! Alors là, je ne donne pas cher de ma peau…

Comme son voisin le poussait du coude pour lui dire quelque chose, Gilling laissa fuser un ronflement sonore. L’autre eut le bon goût de hausser les épaules et de se désintéresser de lui.

De la folie, oui ! La bonne solution consistait à piéger un de ces salopards dans le parc et à le « chauffer » jusqu’à ce qu’il dise ce qui se passe au fond de l’eau. Pourquoi suis-je allé me jeter dans la gueule du loup ?

Dans le bruit de râpe de ses deux hydrojets latéraux, le mini-sub plongeait de plus en plus profondément.

Mais pourquoi tant de précautions ? L’A. P.H.G. est une des structures les plus officielles de la planète, sbrodjes ! Qu’ont-ils donc à cacher ?

Gilling ne put s’empêcher de sursauter lorsque la voix métallisée par la mauvaise transmission jaillit d’un ampli juste au-dessus de sa tête.

« Attention : contact-sas dans cinq minutes. Pour l’évacuation des mutants, zone B ! Je répète : cette fois, zone B ! »

Un silence, puis :

« Et tâchez de les virer en douceur ! La dernière fois, on a frôlé le drame ! »

Deux des chasseurs éclatèrent de rire ; cette remarque avait dû leur rappeler des souvenirs que Gilling ne pouvait connaître, aussi resta-t-il coi.

« Profondeur 600. Palier ! Vous pouvez à nouveau vous déplacer. Préparez-les ! »

Il se produisit alors un grand remue-ménage dans l’étroit compartiment. L’homme qui se trouvait à côté de Gilling lui secoua l’épaule.

— Allez, Sven, assez ronflé ! Au turf !

Gilling s’étira ostensiblement pendant que ses cinq compagnons remontaient dans la pénombre bleue vers le secteur des cages.

— Deux mille tours maintenant… Attention à la balise de fond. C’est la « C » !… Nom d’un chien, regarde ça : on a +4 en dioxyde…

— Oui, j’ai vu. Je mets la soufflante en route.

L’un après l’autre, les chasseurs reprirent leur perche. Deux d’entre eux se postèrent près de l’écoutille verrouillée, là où s’était tenu le dénommé Thorpe pendant l’embarquement, et deux près d’un gros volant de manœuvre.

— Contact épurateurs pour vingt secondes et injection d’oxygène !

— Contact enclenché…

— La teneur en dioxyde vient de passer à +2.

— Ça ne fait rien, on continue. Aucune envie d’avoir une migraine de cheval pendant des heures. Doucement les hydrojets, ça défile trop vite. Assiette à zéro maintenant.

— Assiette zéro.

Gilling, qui affectait de se masser lentement le visage pour empêcher qu’on puisse distinguer ses traits, remarqua alors que les cinq chasseurs avaient des yeux rouges comme ceux des albinos. Était-ce dû à la fatigue, à l’intensificateur de brillance ou au monde sous-marin dans lequel ils vivaient ?

— Attention pour la balise « B »… top verticale !

— Vu ! Je prends le 345 pour trois minutes.

— Réduis encore, réduis, il n’y a pas le feu !

En entendant les différents messages qui s’échangeaient, Greg se demanda si, à l’avant, là où avait disparu Thorpe dès le début de la plongée, on ne formait pas un nouveau pilote pour le sub. Un des prisonniers, une sorte de gargouille aux yeux obliques et à la trogne proéminente de cynocéphale, commença alors à se débattre en feulant comme un tigre et toute sa cage vibra sous ses coups d’épaules.

— Bien entendu, c’est encore le mien qui fait le con ! jura un des hommes.

— Voilà, les projecteurs d’approche… Attention au sas ! Le 2 et le 4 en position inversée. Pour le stationnaire…

— J’y suis. Ça ne bouge plus.

— C’est bon. En avant, doucement. Un mètre seconde, pas plus… Monte ! Monte ! Tu vas rater le télépalpeur et la photopile !… Comme ça… Remets l’assiette à zéro, maintenant…

— Attention pour contact !

Un immense raclement résonna dans tout le sous-marin, qui s’immobilisa en même temps que les hydrojets, après une longue plainte aiguë, s’étouffaient progressivement.

— Ouverture sas ! réclama l’ampli. Connexion forces.

Thorpe surgit de l’avant, bousculant tout le monde sur son passage, et Gilling dut se plaquer contre une des cages. Comme les autres, il reprenait sa perche lorsque l’écoutille s’escamota dans la double coque avec un chuintement pneumatique. Une gerbe d’eau s’écrasa aux pieds de Thorpe.

Gilling comprit ce qu’avait voulu dire « connexion forces » lorsqu’une lumière crue envahit la coursive. Toutefois, affairés à sortir leurs mutants des cages sans leur laisser la possibilité de s’enfuir ou de les attaquer, les chasseurs ne lui prêtaient aucune attention.

Cela tenait du miracle ! Et l’homme du S.7 savait bien que les miracles ne duraient jamais bien longtemps.

Par Belpor, ils vont m’avoir… Cette fois, c’est foutu…

— Aide-moi, Sven ! Tu dors encore ou quoi ?

Le barbu qui se trouvait à côté de lui s’évertuait à pousser du bout de sa perche une espèce d’horrible gargouille au faciès satanique qui refusait obstinément de quitter sa geôle. En désespoir de cause, il la foudroya d’une décharge qui fit ruisseler de lumière ce qui lui servait de visage. Gilling l’aida ensuite à la tirer par ses membres inférieurs, d’horribles moignons striés de veinules violacées.

Trop heureux de l’aubaine, il émergea du submersible en marche arrière, tirant le corps inanimé dans un court tunnel dont dix centimètres d’eau croupissante tapissaient le sol de métal. Une large porte blindée coulissa devant eux et ils pénétrèrent dans un vaste hall où les attendait le dernier chariot-cage. Les quatre autres chasseurs avaient déjà filé dans une longue coursive courbe qui paraissait s’enfoncer sous le fond même de l’océan.

Une lumière éblouissante éclairait les parois lisses et blanches. Gilling entrevit avec stupeur des hommes et des femmes en blouse jaune ou vert pomme déambuler dans un vaste hall. Des locotracteurs suivaient à intervalles irréguliers, suspendus à des rails magnétiques, au plafond.

— Bon, on va le poser là-dessus. C’est qu’il pèse comme un âne mort, ce mutant ! C’est bien ma veine !

Greg s’arc-bouta sans un mot, étreignant un membre si strié de veinules qu’il avait l’impression de serrer dans ses bras un écorché de laboratoire.

— Merci, Sven, je te revaudrai ça, conclut l’homme qui, saisissant un levier, fit démarrer le wagonnet.

Gilling resta seul en arrière, se demandant comment il pourrait se procurer une blouse. D’après ce qu’il pouvait voir, il se trouvait à l’intérieur d’un complexe très important. Un complexe de quoi, au fait ?

Mais qui disait foule disait sécurité. La foule est le meilleur refuge des fugitifs, c’est bien connu. À condition d’y rester sans cesse en mouvement.

Ce qu’il résolut de faire.

Renonçant à suivre son « coéquipier » et son chariot, il piqua droit vers le hall pour se mêler à ceux qui y déambulaient.

Il n’avait pas fait dix pas qu’une sirène commença à mugir. Chacun sembla s’immobiliser sur place. Il en fit autant, pas vraiment inquiet puisque personne ne le regardait. N’avait-il pas un justaucorps noir de chasseur ?

Il fut beaucoup moins rassuré quand un haut-parleur, dont les hurlements se répercutaient dans un vrai dédale de galeries, vociféra :

« Attention : intrus ! Attention : intrus ! Attention : intrus ! »

Débarqués en voltige d’un locotracteur, trois hommes habillés de rouge surgirent d’un tunnel latéral.

Le dernier espoir de Gilling s’envola : d’emblée, ils fonçaient droit sur lui. L’un d’eux, un colosse au faciès sanguin, pointa en rigolant son index sous son nez.

— Alors ! Encore oublié ton passe magnétique ce matin ?

Voyant Gilling blanc comme un linge, il ouvrit des yeux ronds et lâcha, encore incrédule :

— Nom de Dieu, c’en est un !

Alors, les arrivants se jetèrent sur Gilling et lui passèrent l’inévitable « furet » autour du cou.

Le fantôme de Kenworth flotta brièvement dans la mémoire de Greg.

Comme dans un cauchemar, il entendit :

— Tu vas nous suivre sans faire d’histoire, espèce de salaud !

Et presque aussitôt, il éprouva l’irrépressible besoin de faire ce qu’on lui commandait.


CHAPITRE XIV

Hébété, les yeux fixes, Gilling regardait tomber la goutte d’eau qui, à intervalles réguliers, se détachait du haut de sa cage et s’écrasait entre ses jambes. Il n’avait plus la moindre conscience du temps passé. Depuis quand était-il confiné là ? Une heure ? Un jour ? Dans cette caverne de métal, les floods ne s’éteignaient jamais et, voilée par la condensation, leur clarté se transformait en lueur sépulcrale.

Greg avait froid et tremblait sans pouvoir s’arrêter. L’humidité, sans doute.

Je suis fait… comme un rat… Ils ne me lâcheront plus !

Il changea de position, ce qui déclencha une cascade de frissons dans tout son corps.

Après tout, je l’ai bien cherché. Il fallait être fou pour tenter ce que j’ai fait !…

Quelque temps plus tôt, trois hommes venus chercher un mutant inerte lui avaient jeté des regards curieux. Il les avait appelés en vain : aucun d’entre eux n’avait prononcé le moindre mot avant de repartir avec le corps sur une civière roulante.

Plus tard, deux autres fantômes, vêtus d’une sorte de bourgeron marron sombre, avaient surgi dans la brume grise. Ils venaient prendre un deuxième mutant ; une sorte de méduse qui, à dire vrai, n’avait même plus forme humaine et qui, dès qu’elle les avait vus s’approcher de sa cage, s’était mise à pousser des grognements de porc.

Les deux inconnus avaient longuement observé la créature en silence, puis l’un d’eux s’était accroupi. Horrifié, Gilling l’avait regardé poser à côté de lui une boîte oblongue dont il avait sorti une longue tige effilée.

— Sortez-moi de là ! avait-il alors crié.

— Fallait pas venir, mon gars ! avait grommelé sans même lui accorder un regard celui qui manipulait le stylet de métal.

Le mutant avait alors craché un long jet d’une substance jaunâtre et visqueuse comme du venin, et l’homme avait poussé un juron. Puis il avait, d’un geste brutal, enfoncé son instrument dans la cage et piqué l’effroyable monstre. Sous la douleur, celui-ci s’était rejeté en arrière, faisant vibrer tous les barreaux.

Gilling avait vu la pointe aiguë plonger dans les chairs de l’être. Celui-ci, acculé, ne pouvait plus bouger. Dans un dérisoire geste de défense, il avait voulu détourner la tige des inconcevables spatules qui auraient dû être des mains. Peine perdue : pendant dix longues secondes, son tortionnaire avait injecté un liquide jusqu’à la dernière goutte. Ensuite, avec les gestes méticuleux d’un bon ouvrier, il avait replacé le mystérieux stylet dans sa boîte et refermé cette dernière.

Puis les deux inconnus étaient repartis avec la satisfaction du travail bien fait.

Dans leur dos, ivre de douleur, le prisonnier avait commencé à se débattre férocement ; puis, peu à peu, ses mouvements s’étaient faits moins rapides, plus incertains, à mesure que le poison imprégnait ses divers centres moteurs.

Il s’était finalement effondré sur le sol avec le répugnant bruit flasque d’une serpillière trempée.

Depuis, il n’avait plus bougé et Gilling, luttant contre l’épouvante, se demandait s’il n’avait pas été témoin de son exécution.

Voilà donc le sinistre secret de Golden Island ! songea-t-il, anéanti.

Ainsi, le centre ne servait que d’horrible mouroir à l’échelle planétaire ? Le G.C.U., avec ses déclarations fracassantes, sa bonne conscience humaniste et son hypocrite Conseil d’Éthique affectait d’acheter « à prix d’or » les mutants pour les « préserver » des populations ! En fait, il les livrait clandestinement à un sordide service d’euthanasie industrielle !

Dans le secret des profondeurs sous-marines œuvraient des équipes d’assassins professionnels.

Le pitoyable et révoltant « secret » pressenti par Hubard se trouvait-il résumé là ?

Aux limites de la terreur, Gilling coula un regard atterré vers l’espèce de pachyderme au visage aplati qui oscillait depuis des heures dans la cage de droite.

D’un côté, des chasseurs veillaient au renouvellement constant des mutants dans le « parc » ; de l’autre, des chasseurs les liquidaient en silence.

Voilà ce qu’il ne fallait jamais connaître. Voilà pourquoi Kenworth avait été assassiné. Il avait vu. Ou compris, ce qui revenait au même.

Et Savanger s’occupait du « parc », sans se soucier de ce qui se passait après « l’admission » officielle des mutants. Son travail s’arrêtait dès lors qu’il avait deux fois par jour fait jeter la nourriture dans différents endroits par sa flotte de locotracteurs !

C’est infect. C’est…

Gilling releva brusquement la tête : des voix approchaient. Deux hommes apparurent bientôt, poussant une civière devant eux. C’est sans surprise qu’il les vit ouvrir la cage où gisait la créature inanimée, en extraire celle-ci et repartir avec, toujours sans un mot.

— Faites-moi sortir de là ! Vous êtes des assassins !

Le son de sa voix réveilla les captifs prostrés dans les geôles avoisinantes ; un tintamarre de tous les diables commença à résonner dans la caverne de métal.

Et puis le temps recommença à couler. Une heure ? Deux heures ? Un jour peut-être ? Il avait faim, le froid le tétanisait et l’effarante humidité de ce cul-de-basse-fosse le transperçait jusqu’aux os.

Lorsque de nouveau, au bout d’un siècle, il entendit des pas dans le couloir, il sentit son cœur s’accélérer. Venait-on pour lui cette fois-ci ? Allait-il être froidement exécuté comme celui dont les inconnus venaient d’emporter le corps ?

— Où est-il ?

— Cage 34, je crois.

Un homme et une femme. Gilling se dressa sur ses jambes et s’aperçut, horrifié, que lui aussi commençait à secouer les barreaux de sa cage ; rien ne le différenciait donc plus des autres créatures !

— Sortez-moi de là ! Sortez-moi de là ! Je suis humain ! Je suis un homme ! Un homme, vous entendez ? Un homme !

Les mutants recommencèrent à s’agiter frénétiquement, et l’antichambre de la mort se transforma en caisse de résonance.

Les deux silhouettes qui apparurent à l’entrée du couloir étaient bien celles d’un homme et d’une femme. Tous deux portaient un « flottant » orangé et une blouse vert pomme qui s’arrêtait aux genoux.

Comme Greg, l’homme possédait un corps longiligne, presque efflanqué, mais son crâne poli et blafard brillait comme une boule d’ivoire. Il avait un regard gris acier, des yeux légèrement bridés et le teint livide de tous ceux qui vivaient dans cette cité engloutie.

Ce fut la femme qui, la première, tendit un doigt accusateur. Une opulente chevelure rousse, sévèrement tirée en arrière en un épais chignon, accusait encore la froideur de son visage grêlé.

— Le voilà !

Ils obliquèrent aussitôt vers la cage dont Gilling, éperdu, continuait à secouer les barreaux.

— Sortez-moi de là ! Je ne suis pas un mutant, je suis un humain !

Un pâle sourire étira les lèvres minces de l’homme.

— Tu étais un humain, tu veux dire !

— Mais non, je m’appelle Gilling ! Je suis un homme !

— Ici, tu n’es plus rien !

— Écoutez, mon nom est…

— Cela n’a aucune importance ! coupa l’inconnu d’une voix égale. Quand on est en attente dans les cages, rien n’a plus d’importance.

La femme, dont les yeux sombres jetaient des éclairs et dont la fureur empourprait le visage, hurla :

— Comment t’es-tu introduit ici ? Parle ! Et vite !

Gilling se fit implorant. Ses mains s’étaient tellement crispées sur les barreaux gluants d’humidité que ses jointures en bleuissaient.

— Je vous en prie… Je vous en supplie, sortez-moi de là !

Glaciale, son interlocutrice, dont les traits convulsés faisaient oublier la beauté et la jeunesse, articula alors :

— Tu n’as pas répondu à ma question !

— Je… J’ai traversé le parc.

— Ce survêtement noir, tu l’as pris sur qui ?

Elle se tourna vers son compagnon, qui observait avec une attention d’entomologiste Gilling forcé de rester courbé en raison de l’exiguïté de sa geôle.

— Il a sûrement tué un des types de l’équipe de prise de cette nuit… Il faut remonter chercher son corps et le faire disparaître avant l’aube !

L’autre consulta un gros chronomètre suspendu par une épingle à sa blouse flottante.

— Sûr ! Allez téléphoner, Véra ! Dites à l’équipage du sub d’appareiller au plus vite ! Il faut à tout prix récupérer ce cadavre !

Elle s’éloigna aussitôt, sautant par-dessus les flaques d’eau croupissante. L’homme avança alors d’un pas et se baissa pour se mettre à la hauteur de Gilling, toujours cassé en deux :

— Mon nom est Bolton. Dis-moi, pourquoi es-tu venu ici ?

— En échange de ma vie ?

Paradoxalement, un air de pathétique regret flotta dans le regard de Bolton.

— Ta vie, tu l’as perdue en traversant le parc ! Je voudrais te sauver que je ne le pourrais plus.

Il parlait d’une voix douce, indifférente, en scrutant toujours Gilling de ses prunelles grises.

— Qui que tu sois, tu prenais des risques insensés en venant ici, et tu les as acceptés.

— Vous allez m’assassiner ?

— Te supprimer, oui. Ici, on n’assassine pas : on supprime. Il est des choses qu’un homme de la surface ne doit pas connaître. Et il est des vérités trop fulgurantes pour qu’on ne s’y brûle pas ! Tu t’es tué toi-même, mon garçon.

La jeune rouquine revenait, toujours furieuse.

— C’est fait, déclara-t-elle, la poitrine soulevée par une respiration haletante. Un certain Seven Tyburg n’est pas redescendu. Ce salaud l’a sûrement éliminé. Qu’en as-tu fait, hein ? Qu’en as-tu fait ?

Sa voix était presque hystérique.

Gilling ferma les yeux. Il n’évoluait plus dans un cauchemar mais dans l’horreur à l’état pur. Un demi-sourire sardonique étira les lèvres fines de l’inconnue, qui secoua lentement la tête d’un air à la fois incrédule et désabusé.

— Le voilà donc le secret de Golden ! murmura le prisonnier. Votre minable secret ! L’assassinat discret – mais officiel – de centaines de malheureuses créatures dont le seul tort a été de naître difformes à cause des erreurs de la génération qui les a précédées !

Bolton plissa un peu plus encore ses yeux bridés, et ceux-ci ne furent plus que deux minces meurtrières d’où filtrait une lueur consternée.

— Tu n’y es pas du tout… Et du reste, avoue-le : un tel secret serait banal à pleurer. Allons, tâche au moins de comprendre que ces « malheureuses créatures », comme tu les appelles, ne meurent pas pour rien !

— Et celui qu’on vient d’emporter alors ? hurla Greg, transfiguré par une fantastique pulsion de rage.

Bolton jeta à peine un regard sur la cage vide.

— Celui-là, hein ? Il n’est pas mort pour rien peut-être !

— Il n’est pas mort du tout.

— Et peut-être même survivra-t-il ! ricana celle que Bolton venait d’appeler Véra.

— Survivre ? Survivre à quoi ?

Bolton eut un sourire entendu.

— C’est justement ça… le secret !

Il fit alors face à la jeune femme.

— Qu’en penses-tu ?

Elle sembla hésiter.

— Seulement après le 437 ! On ne peut pas tout arrêter…

Bolton parut réfléchir, se mordilla les lèvres puis reporta toute son attention sur Gilling.

— On va faire mieux que ça… Après tout, c’est vrai que tu es humain. Un humain « normal » avec un cerveau « normal ». Il est donc « normal » que tu saches pourquoi tu vas mourir. Et tu verras, ta mort te semblera plus douce, plus utile, lorsque tu sauras.

— Vous êtes tous fous !

— Je pense même que tu l’accepteras comme nécessaire.

— Vous êtes des monstres ! explosa Gilling.

— Eh ! Ne mélangeons pas tout ! pouffa la rousse en balayant d’un geste ample du bras l’ensemble de la galerie. Les monstres sont dans les cages, et nous, nous sommes hors des cages ! Ce n’est tout de même pas notre faute si en tentant l’impossible tu as changé de camp !

Atterré, renonçant à lutter, il lâcha les barreaux auxquels il se cramponnait encore et s’effondra au fond de sa cellule. Son désespoir atteignait maintenant une telle intensité qu’il abandonnait. Il crèverait là, voilà tout. Résigné comme un chien. Son seul espoir : que le poison ne le fasse pas trop souffrir avant de nécroser ses centres nerveux.

— Oui, des monstres ! Vous ne vous en rendez pas compte mais vous êtes pires qu’eux ! Et dire que vous faites ça en toute légalité…

Lorsque Gilling releva la tête, il se trouvait de nouveau seul. Il percevait des bruits au loin, dans la direction du couloir dont il ne discernait qu’à peine l’entrée à travers le brouillard glacé. On aurait dit le martèlement rythmique de pompes d’épuisement ou de compresseurs.

— Debout ! Enfile ça !

Il sursauta. Il avait dû s’endormir d’épuisement et n’avait même pas entendu l’homme approcher. Il regarda le « furet » que l’inconnu en blouse marron lui tendait entre les barreaux.

— Alors pour moi, ce n’est pas le poison ?

— T’occupe ! Mets ça, je te dis !

Avec des gestes saccadés d’automate, Gilling plaça le furet cervical sur sa nuque. L’homme ouvrit la cage.

— Sors et passe devant.

L’estomac transformé en un bloc de glace et le cœur cognant à tout rompre, le prisonnier fit quelques pas mal assurés, sentant déjà le picotement du furet dans sa nuque. Juste histoire de décourager toute tentative de révolte, son guide donna une très faible impulsion aux « menottes cervicales ». Alors, Gilling tenta de faire la paix avec lui-même et, la tête haute, accepta de marcher au supplice.


CHAPITRE XV

— Ne bougez plus ! Et vous, restez à côté !

Parvenu au-delà même de la terreur, Greg Gilling s’immobilisa près de l’homme qui activait le furet.

D’un pas rapide, Bolton contourna un appareil aux formes alambiquées parcouru par instants d’éclairs de couleur mauve et dont des tubulures transparentes s’écartaient vers divers points de l’immense laboratoire. Il étudia une longue feuille d’acétate qu’une imprimante recrachait par à-coups brusques, fit une moue puis revint vers Gilling, qu’il entoura d’un regard empreint d’une douceur affectueuse.

— Il ne faut pas m’en vouloir, vous savez !

Gilling voulut dire quelque chose mais aucun son ne parvint à filtrer de sa gorge nouée.

— Allons ! Regardez-moi donc : je ne suis pas ici pour tuer, ni médicalement ni autrement. Tous les mutants qui errent encore dans les ruines de nos grandes cités sont devenus sacrés depuis que le Comité d’Éthique en a décidé ainsi, vous le savez bien ! Me prenez-vous pour un bourreau ?

Gilling serra les dents. Il commençait à voir très clair dans les paroles de Bolton.

Et dire qu’il n’est même pas fou ! songea-t-il, effaré.

À sa droite, la coloration lumineuse d’un appareil en forme de sphère passa du mauve à l’orange vif ; peu après, une turbine (ou un compresseur) démarra avec le bruit caractéristique de ses ailettes.

— Oui, seulement voilà, parvint enfin à coasser Greg, cette fois vous allez devoir supprimer un humain, et cela pose problème à votre belle conscience de scientifique ! Inutile de vous excuser, Bolton : un meurtre reste un meurtre !

Son interlocuteur haussa ses maigres épaules et claqua des doigts. Le garde poussa Gilling dans le grand hall, plus illuminé encore que le reste de la cité sous-marine car des arcs de tellurien y remplaçaient les floods ordinaires. Greg dut longuement louvoyer entre d’interminables rangées de consoles analytiques et de terminaux de synthèse plus hauts que des orgues de cathédrale.

Certes, il conçut bien l’idée de fuir. Mais comment ? Il ne fallait qu’une fraction de seconde au garde qui le suivait pour désactiver ses centres cérébraux en lui envoyant l’impulsion maximale.

Et puis de toute façon, où fuir ? Comment s’échapper d’une prison située à des centaines de mètres au-dessous de la surface d’un océan ?

— C’est ici ! Regardez bien !

Triomphal, Bolton pénétrait dans une salle au plafond en forme de dôme. Au-dessus de la porte triangulaire, une inscription géante pulsait en flashes rythmiques : « Entrée rigoureusement interdite sous peine de mort ».

Difficile d’être plus explicite.

Bolton passa une main rapide sur son crâne dénudé et se retourna vers le garde.

— Restez là. Si vous m’entendez crier (Il eut un geste sec du tranchant de sa main), exécutez-le !

— Oui, professeur.

Gilling découvrit ainsi que Bolton était un chercheur de très haut niveau, ce dont du reste il se doutait depuis qu’il avait été poussé à l’intérieur de ce fantastique laboratoire.

— Avancez ! N’ayez crainte, mon vieux !

Dans la grande pièce en rotonde, un réseau compliqué de câbles colorés descendait du plafond jusqu’au sol, comme les multiples tentacules de quelque pieuvre de cauchemar. Les extrémités de tous ces filins (qui, sans doute, transportaient l’énergie), se rassemblaient ensuite sous deux plates-formes rigoureusement semblables séparées par une dizaine de mètres. Un container ovoïde occupait le centre de l’une d’entre elles.

— Ceci est mon royaume, monsieur ! De grandes choses peuvent y naître ! lâcha Bolton d’un ton inspiré.

— Vont y naître, professeur ! rectifia la voix acide de Véra. Nous allons réussir. Nous allons fatalement finir par réussir !

Gilling se retourna vers le long clavier alphanumérique derrière lequel travaillait la jeune femme, qu’il n’avait pas remarquée en entrant. Elle lui tournait le dos et, la tête levée, surveillait simultanément trois écrans holographiques.

Bolton esquissa un sourire entendu.

Le plus incroyable dans son attitude, songea Greg, c’est qu’il s’apprête à me raconter « amicalement » comment il va m’assassiner…

— Venez voir et vous comprendrez ! On ne peut pas expliquer ça aux mutants, et puis l’obscurité de leur cerveau ne leur permet pas de concevoir la moindre pensée qui ne soit pas strictement orientée vers la satisfaction d’un besoin immédiat. Mais vous, vous pouvez comprendre !

Posant une main osseuse sur l’épaule de Gilling, Bolton s’approcha du lourd sarcophage.

— Véra ! Déverrouillage et ouverture !

Gilling entendit des taquets intérieurs claquer dans le coffrage d’exotitane ; le lourd couvercle se rétracta sur un rail invisible.

Plus repoussante que jamais, la créature que l’homme en justaucorps marron avait « piquée » quelque temps plus tôt apparut, parfaitement consciente. Mais paralysée. Dans une sorte d’appel silencieux et pathétique, elle attacha le regard de ses immenses prunelles délavées sur Gilling.

Le cœur au bord des lèvres, celui-ci fut secoué d’une brève nausée.

— Qu’est-ce que vous lui faites ? Savez-vous au moins qu’il comprend ce qui lui arrive ?

— Oui… oui, certainement. Véra, s’il vous plaît : fermeture et verrouillage. On y va maintenant !

Le couvercle ferrailla une seconde fois sur ses glissières.

— Venez, Gilling. Je tiens à ce que vous sachiez. Si ! Si ! Placez-vous là et ne bougez plus.

Bolton parut alors se rendre soudain compte des risques insensés qu’il prenait en introduisant Greg dans le saint des saints de l’ignoble centre de recherche. Une fugace lueur d’inquiétude tremblota au fond de ses prunelles grises.

— Pas de bêtise, n’est-ce pas ? Il n’y a rien à tenter, vous le savez bien.

— Je sais !

— Et puis votre gardien se tient juste derrière la porte, je n’ai qu’un cri à…

— Je sais !

— Merci. C’est vrai que vous êtes encore humain.

Le cœur de Gilling manqua un battement.

Qu’avait-il voulu dire ?

— Véra ? Lancement séquence terminale !

Toute la pièce résonna d’une longue rafale de claquements, un variateur de flux se mit en marche quelque part. Dix secondes plus tard, le container commença à s’auréoler de filets lumineux, les mêmes flammèches mordorées que celles qui entouraient la tête des mutants capturés lorsque les chasseurs les ramenaient au sous-marin.

— Regardez bien !

Le sarcophage (le cercueil, songeait Gilling) devenait de plus en plus brillant. En quelques secondes, il se fit éblouissant.

Gilling crut entendre un formidable hurlement, étouffé par les épaisses parois.

Ses yeux se portèrent sur Bolton ; sous l’effet d’une formidable tension intérieure, le visage longiligne du chercheur s’était ciselé dans le bronze ; la tension du moment avait littéralement remodelé ses traits ; ses inquiétants yeux obliques s’étaient presque totalement refermés. Plus immobile qu’un gisant de pierre, il scrutait intensément la grande boîte lumineuse.

— Apparition du premier amas globulaire ! signala Véra d’une voix étouffée.

Bolton saisit si soudainement Gilling par le bras que celui-ci faillit en sauter en l’air.

— Venez !

Il l’entraîna vers la plate-forme inoccupée.

— Les deux cellules génitrices en transfert ! observa encore Véra.

Incrédule, Gilling vit se former sur la plaque lisse une succession rapide d’ondes concentriques. Quelque chose d’indéfinissable apparaissait graduellement.

— Déplacement centre de gravité dans l’unité A. Perte de masse cellulaire confirmée, continuait Véra d’une voix toujours tendue.

— Attention pour la césure. (Bolton leva brusquement la main.) N’augmentez plus ! Surtout, n’augmentez plus le flux !

— Stabilisé.

Quelque chose se mit à vibrer au fond du laboratoire et une foule de diodes commencèrent à clignoter, éclairant toute la salle de flashes verdâtres.

— Séparation moléculaire ?

— Oui, professeur. Mais très lente, cette fois. La matrice se met en place dans l’unité B.

Bolton respirait à petits coups, très vite.

— Cadence ?

— 4. La moins forte. Augmentation continue de la masse cellulaire dans l’unité B.

Le chercheur fit un pas en avant pour consulter une hyperbole qui ondulait sur un scope ; il semblait avoir totalement oublié Gilling.

Effaré, ce dernier vit alors, dans la lueur qui entourait la plate-forme réceptacle, apparaître une forme étrange, quelque chose de pulpeux que des spasmes brefs et irréguliers contractaient par instants.

— On dirait que la perte de masse est plus rapide que pour le 535, non ?

— Oui, professeur, c’est certain. C’est même encourageant, d’autant plus que nous restons en deçà du niveau 4 linéaire.

Médusé, Gilling vit alors l’amas sanglant augmenter subitement de volume, comme si toutes ses cellules se multipliaient d’une manière exponentielle. Littéralement fasciné, il contempla l’ignoble silhouette qui commençait à se reconstituer sous ses yeux.

— Augmentation continue. Je conserve l’intensité, professeur ?

— Ne touchez à rien. C’est la première fois qu’un corps se rematérialise si vite, Véra ! La première fois !

La jeune femme souriait. Glaciale.

— C’est une réussite, professeur !

Transfiguré, Bolton s’écria :

— Oui, mais la vie ? C’est la vie que je veux !

— Pas encore… pas encore ! Il n’est pas totalement formé.

Il y eut soudain un éclair aveuglant.

— Fin de séquence ! articula la voix synthétique d’un monitor. Transfert terminé.

Bolton se pencha en avant. Les yeux lui sortaient presque de la tête et d’épaisses gouttes de sueur ruisselaient sur son visage.

— Alors ?

— Masse nulle dans l’unité A, avoua Véra.

Le chercheur parut s’effondrer et fit un geste découragé.

— Annulez tout !

Les éclairs se firent moins brutaux, obéissant à une cadence plus lente. Le sarcophage perdit de sa brillance et le silence revint graduellement.

— Masse zéro dans l’unité A ! signala Véra. Il n’y a plus rien dans le sarcophage.

Penché sur l’ignoble amas de chair flasque et sans vie, Bolton, blanc comme un linge, poussa un long soupir et secoua la tête.

— Combien ?

— Trente-sept kilos en transfert.

Il tourna autour de la plate-forme, les poings serrés.

— Ce qui signifie ?

— Une perte de dix-huit kilos et 625 grammes. Pour ce qui est de la nouvelle composition cellulaire, les bandes d’analyse me donneront…

— Stoppez tout ! Revenez en début de séquence. On recommence !

Bolton se retourna d’une pièce vers Gilling.

— Vous comprenez maintenant ?

Celui-ci refusait d’admettre ce qu’il venait de voir.

— Non !

— Vous doutez-vous seulement de ce qu’est la téléportation ?

— Non !

— C’est le plus grand espoir, le plus formidable rêve que la science ait jamais donné à l’homme. Il y a dix minutes, le corps était là ; moi, Bolton, je l’ai téléporté ici !

— Seulement, entre-temps, vous l’avez tué !

Bolton arracha un mouchoir de dessous sa blouse et s’en épongea avec frénésie le crâne, le front et le cou.

— Là réside le mystère ! Au début, nous n’arrivions à restituer que 3 ou 4 % de la masse cellulaire. Nous avons beaucoup progressé : nous en sommes à 78 % à présent ; mais nous n’avançons plus. Pourquoi ? Où va cette masse perdue ? Où disparaît-elle ?

Il se frappa le front, vivante image d’un désespoir insensé !

— Dans l’unité A, il n’y a plus rien ; dans l’unité B il n’y a pas tout ! Pourquoi ?

Il marcha un long moment de long en large, perdu dans ses pensées, anéanti par le découragement qui succédait à chacun de ses échecs.

— Oui, où va-t-elle, hein ? lâcha-t-il comme s’il prenait Gilling à témoin de son infortune. Dans une autre dimension ? Est-ce seulement concevable ?

Gilling se retenait pour ne pas hurler. Il avait compris. Il savait qui prendrait maintenant place dans le sarcophage de transfert.

Bolton revint vers lui et grimaça un sourire. Ses yeux gris n’exprimaient plus maintenant rien d’autre qu’une obstination sauvage proche de la démence.

— Mais un jour, je réussirai ! assena-t-il d’une voix vibrante de défi. À chaque expérience, nous affinons nos paramètres. À chaque essai, nous progressons, si peu que ce soit ! Un jour, nous arriverons à surmonter les difficultés et recréer une organisation cellulaire cohérente ! Nous pourrons transférer n’importe quelle structure organique n’importe où ! Alors, nous aurons vaincu la distance, c’est-à-dire l’espace ! Comprenez-vous, Gilling ?

— Je comprends surtout que vous êtes fous, tous les deux !

— La folie n’est souvent qu’une forme d’intelligence incomprise. Tous les précurseurs ont paru fous au début de leurs travaux car ils étaient en avance sur leur temps. L’Histoire fourmille d’exemples !

— En attendant, vous avez tué !

Le scientifique haussa ses épaules décharnées, s’absorba un très long moment dans le déchiffrement d’un scope où venaient de s’aligner d’interminables colonnes de symboles.

— Je n’ai pas tué : j’ai avancé… La science n’avance peut-être qu’à petits pas, mais rien n’arrête jamais sa marche en avant ! Un jour, nous pourrons braquer nos faisceaux sur n’importe quel point de l’univers et recréer qui nous voudrons à l’endroit que nous aurons choisi. Voilà ce que sera la téléportation !

Gilling avait enfin la raison pour laquelle l’Agence pour le Peuplement Harmonieux de la Galaxie avait conçu cette formidable cité engloutie et couvrait ses travaux clandestins.

— Oui ! D’un point de l’univers à l’autre ! Finis les cosmocruisers ! Dépassés les hypernefs, leurs appareillages si sophistiqués et pourtant si fragiles ! La barrière infranchissable des distances stellaires sera abolie à tout jamais. À ce moment-là, et à ce moment-là seulement, l’homme sera le roi de la Création !

Pris d’un doute, Bolton coula vers Gilling pétrifié un regard soupçonneux.

— Vous ne me croyez pas ?

Il avait presque l’air de mendier.

— Combien de malheureux avez-vous tués pour… ces expériences ?

Le chercheur secoua la tête, écœuré. Ce Gilling, c’était évident, ne comprenait pas. Comment lui expliquer la fantastique portée de ces recherches ? Comment lui faire assimiler l’incroyable avenir de sa découverte ? Lui faire admettre qu’il devait lui aussi mourir pour l’aider à progresser encore et encore ? C’était son devoir, quoi !

— Voyez-vous, mes transferts marchent de mieux en mieux, mais j’ai acquis la certitude que nous nous heurtons à un mur. La double spirale A.D.N. de ces mutants a subi ce que nous appelons des aberrations chromosomiques irrémédiables. C’est peut-être… c’est même sûrement la raison pour laquelle ils ne revivent pas après le transfert.

— Eh bien ?

— Vous, vous êtes comme moi : un humain normal ! Avec une structure moléculaire cohérente, logique, stabilisée, conforme aux principes génétiques universels. Voilà pourquoi je vais maintenant tenter l’expérience avec vous ! Et voilà pourquoi vous êtes ici.

Gilling, horrifié, eut un regard vers Véra. Celle-ci lui tournait le dos, occupée à compulser des kilomètres de bandes recrachées par les téléscripteurs, cherchant, comme toutes les fois, où se situait la faille. Le mortel grain de sable.

— Non ! cria Gilling. Je ne veux pas mourir comme ça !

Il désignait du menton l’ignoble amas de chairs qui ne rappelait en rien la forme qu’avait eue la créature « avant ».

— Jamais !

— Il ne s’agit pas de mourir « comme ça », réfuta Bolton en vrillant un regard empreint d’une chaude sympathie dans les yeux de Gilling. Il s’agit d’aider ! Comprenez-vous ? Aider !

— Jamais !

— Harding !

Gilling poussa un hurlement et se prit la tête entre les mains. Brusquement alerté, le garde venait de réactiver le furet à sa puissance maximale. Gilling s’abattit lourdement sur le sol. Comme un spectateur de sa propre mort, il se sentit pris à bras-le-corps, traîné sur une courte distance puis placé dans le sarcophage de « l’unité A », comme l’appelait doctement Bolton.

Celui-ci eut l’incroyable cynisme – ou inconscience – de lui souffler :

— Allons, vous verrez, tout se passera bien.

Le couvercle, en se refermant, plongea Gilling dans une obscurité absolue. L’effroyable hurlement qu’il avait entendu, venant de ce même cercueil, quelques dizaines de minutes plus tôt, résonnait encore dans sa mémoire.


CHAPITRE XVI

Un silence de fin du monde dans un noir absolu. Le garde dut annuler l’impulsion du furet, car Gilling reprit d’un coup l’usage de ses membres. Il s’arc-bouta aussitôt, essayant désespérément de soulever ou de repousser le lourd couvercle d’exotitane.

Peine perdue ! Le capot ne bougea pas d’un millimètre et n’émit même pas le moindre craquement.

Mourir comme ça ! Mourir comme ça !…

L’épouvante lui liquéfiait le cerveau. Il tenta de chasser de son esprit le souvenir de la chose innommable qui était apparue sur le second réceptacle. Allait-il finir ainsi ?

Il poussa de nouveau des pieds et des mains jusqu’à ce que le sang cogne dans ses oreilles ; un bruit épouvantable dans ce tombeau !

Rien ne bougea.

Ce container était à l’épreuve de tout, car certains mutants étaient de véritables forces de la nature et même des géants.

Se mordant les lèvres jusqu’au sang il se résigna, vivant chaque seconde qui passait comme un nouveau supplice.

Brusquement, il entendit les taquets de verrouillage cogner le métal. L’expérience commence ! Il se mit à hurler, s’assourdissant lui-même.

Un rai de lumière, un rectangle de clarté…

Il lui fallut bien dix secondes pour comprendre que le sarcophage se rouvrait. Au-dessus de lui, l’ovale d’un visage tavelé de taches de son. Véra !

— Sors de là en vitesse !

Gilling hésita, trop anéanti encore pour réagir.

— Eh bien, tu attends quoi ?

La voix avait claqué comme un coup de fouet. Brusquement, il comprit sa chance, replia les jambes et jaillit littéralement hors du cercueil. Véra se tenait devant lui, le visage indéchiffrable. Seule.

— Viens m’aider. Vite !

Elle courut vers un chariot dissimulé à l’écart derrière une console alphanumérique. Totalement paralysé par le poison qu’on lui avait inoculé, un mutant bicéphale roulait des yeux hagards.

— Mets-le à ta place ! Vite ! Vite !

Gilling réalisa alors et enfin ce qui se passait ; surmontant sa répugnance, il souleva l’être froid comme le marbre et courut jusqu’à la boîte.

— Mais qui êtes-vous ?

Retournée à ses terminaux enclencher la première séquence du checking de téléportation. Véra avait disparu.

C’est alors que Gilling prit conscience de l’âcre odeur de fumée qui envahissait le labo.

— Qu’est-ce que…

— Suis-moi !

Dans un grand envol de blouse, Véra passa entre les deux réceptacles et fila vers une sorte de renfoncement qui se terminait en cul-de-sac et dans lequel était entreposée une foule d’appareils hors d’usage ou qui ne servaient manifestement plus.

— Ouvre cette trappe ! Je ne suis pas assez forte.

Il obéit aussitôt, souleva la lourde plaque de zermium. De l’eau noire clapotait dans l’obscurité de ce qui devait être un égout ou un conduit de drainage.

— Rentre là-dedans !

Il s’immergea en silence ; l’eau glissait lentement vers la gauche, animée d’un léger courant. Il agrippa une cornière et noua ses bras autour.

— Maintenant, ne bouge plus, je reviendrai plus tard… quand tout sera fini. Attention, ne lâche pas cette colonne, tu ne pourrais jamais remonter le courant et finirais laminé par les ailettes des pompes d’épuisement.

— Par Belpor ! s’écria-t-il, les yeux fixés sur la jeune femme. Tu ne t’appelles pas Véra : tu es Celya Joyce !

Un fugitif sourire étira les lèvres de son interlocutrice.

— Surtout, ne bouge pas !

Elle toussa dans les volutes de fumée qui s’amassaient maintenant sur le sol. Quelque part, un klaxon d’alerte se mit à couiner, et la galerie proche résonna de pas précipités. Lorsque la trappe retomba au-dessus de sa tête, Gilling n’entendit plus que le martèlement cadencé des pompes.

Un mouchoir sur le nez, plié en deux par des quintes de toux à répétition, Bolton se matérialisa quelques minutes plus tard dans la fumée qui s’épaississait de seconde en seconde. Véra, penchée sur un écran, se retourna en l’entendant arriver.

— Eh bien, professeur ?

— Encore un faux contact, c’est certain. Cette sacrée humidité ronge tout ici ! Mais c’est la fumée qui risque d’être dangereuse si on n’y prend pas garde. J’ai dit à Hooker de pousser ses épurateurs.

Il contourna un monitor qui vibrait doucement avec un bruit musical.

— C’est tout de même le troisième début d’incendie en un an ! Si un jour ça prend près des tankers d’oxygène liquide ou dans la zone de confinement du cœur nucléaire, on s’en ira tous en chaleur et lumière !

L’air furieux, il flatta du bout des doigts le métal froid du cercueil d’exotitane.

— Où en est-on ?

— Phase 23. Montée en puissance du flux auxiliaire.

Bolton considéra le sarcophage, imaginant Gilling à l’intérieur.

— Ah ! Si seulement cette fois ça pouvait réussir ! Tu serais le premier humain à avoir été téléporté ! Tu serais célèbre !

Il éprouvait soudain une grande affection pour Gilling.

— Rouvrez, Véra. Je souhaiterais tellement lui dire encore que nous avons vraiment pris toutes les précautions imaginables et que…

— Impossible, professeur : la modification cellulaire a commencé. Nous venons de passer en phase 37, rétorqua la jeune femme d’une voix brusquement altérée. Vous devriez reculer.

Le premier cheveu de lumière serpenta sur les parois lisses et glacées.

*
* *

Lorsque Gilling entendit les pas de Celya Joyce au-dessus de sa tête, il avait de nouveau perdu toute idée du temps. Tout ce qu’il savait, c’était qu’il se sentait sur le point de défaillir de froid ; seul le halètement continu des pompes qui rejetaient vers les profondeurs du Pacifique toute l’eau d’infiltration de la grande cité sous-marine l’empêchait d’ouvrir les bras et d’en finir une fois pour toutes.

— Aide-moi ! Pousse !

Vivement rabattue, la lourde plaque sonna comme un gong sur le sol.

— Sors de là ! Vite !

Épuisé, Gilling dut s’y reprendre à deux fois avant de parvenir à s’extraire du conduit. Le labo était silencieux et désert. Bolton devait être en train de déchiffrer les résultats de son train d’expériences.

— Celya Joyce, hein ?

— D’accord, d’accord ! chuchota-t-elle, impatientée. Enfile ça ! Dépêche-toi. Parfois, il revient ici après son travail.

Elle lui jeta une sorte de flottant gris et un bourgeron à damier vert et jaune.

— C’est la tenue des techniciens étanchéité-infiltration, les seuls à avoir le droit de se balader partout ici. Voici ton passe magnétique : si tu t’en sépares, tu es un homme mort.

Il saisit la plaquette nécessaire pour passer les portiques de surveillance sans déclencher l’alerte et dont l’absence avait provoqué sa capture immédiate…

— Écoute bien ce que je vais te dire, souffla la jeune femme pendant qu’il se rhabillait à la hâte. Tu vas me suivre sans me quitter des yeux. Bien entendu, nous ne nous connaissons pas. Il faut traverser tout le centre. Ensuite, je te dirai quoi faire et tu auras peut-être une petite chance sur un gros million de revoir la lumière du soleil !

— C’est toujours plus qu’avec les expériences de Bolton !

— Bolton réussira un jour, tu verras. C’est un cerveau très brillant.

Il ne put s’empêcher d’éprouver une brusque pointe d’inquiétude, mais elle ajouta aussitôt :

— Gilling, tu étais tout jeunot dans le service quand j’ai reçu mission de tenter de comprendre ce qui se passait à Golden Island ! Je t’ai à peine connu mais je me souvenais bien de toi. Comment va ce vieux Hubard ?

— Bien ! sourit Gilling, soulagé. Tout le S.7 se porte bien ! L’incendie alors, c’était toi ?

Elle acquiesça d’un rapide battement de paupières.

— Mais… qui était Véra ?

— Moi ! Sache que j’ai été infiltrée ici « officiellement », sous le nom de Véra Scampton. Je suis réellement docteur en recherche moléculaire.

— Hubard est un génie ! Pourquoi ne t’évades-tu pas ?

— Tu n’imagines pas l’incroyable surveillance qui s’exerce sur chacun de nous ici ! Tout le monde épie tout le monde, la psychose absolue. Le moindre geste, la moindre parole sont étudiés à l’infini. Il m’a fallu quatre longues années pour réussir à devenir l’assistante du professeur Bolton et capter sa confiance. Personne ne s’est jamais échappé de Sirénia. C’est rigoureusement impossible !

— Mais depuis que tu y es ?

— Les permanents comme nous ont leur quartz magnétique greffé sous la peau. Nous aussi, à notre manière, sommes des esclaves. Je ne pourrais jamais franchir le dernier portique. Jamais !

Il nota que ses yeux s’embuaient.

— Écoute, si je parviens à…

— Tu ne feras rien. Absolument rien ! Il est vital que ces travaux aboutissent. C’est prodigieusement important ! Quel que soit le prix à payer !

— Ma parole, mais il a réussi à te retourner !

Elle blêmit sous l’insulte.

— Pas au point de me faire accepter la mort d’un ancien collègue du S.7 ! Crois-moi, Gilling, si tu arrives là-haut, laisse s’achever ces expériences et ne dis rien à Hubard. De toute façon, il ne pourrait rien faire. C’est un programme officiel que nous exécutons ici. Honteux, amoral, répugnant, tout ce que tu voudras, mais officiel ! Si l’Agence Spatiale flaire la moindre fuite, elle mettra en alerte le G.C.U. et le Conseil Suprême, et Dieu sait sur quoi ça débouchera !

Elle réfléchit une seconde, les yeux baissés vers la flaque d’eau en train de s’élargir autour des pieds de Gilling.

— Terre a un besoin vital de la réussite de ces recherches. La téléportation constitue un immense espoir pour notre monde à moitié stérile ! C’est une porte ouverte, tu entends ? Une fantastique porte ouverte sur l’univers. Voilà pourquoi j’ai choisi d’aider le professeur Bolton ! Allons, viens !

Elle marcha vers la porte du labo, l’ouvrit, coula un rapide regard à l’extérieur. À cette heure, personne ne circulait plus dans le secteur « réservé ».

Avant de faire passer Gilling, elle murmura :

— Sache qu’à ce niveau, la morale n’a plus rien à voir ! Peux-tu comprendre ça ?

— Non ! chuchota-t-il avec force. Jamais !

Elle eut un sourire triste.

— Tant pis. Dis tout de même à Hubard que je donnerais ma vie pour revoir la lumière du soleil, ou même une simple fleur !

Ils changèrent trois fois de niveau par des escalators obliques, traversèrent une grande galerie « marchande » et ce qui devait être une zone ludique avec des aires de sawid-jack et même une salle de wam-ball. Parfois, dans la foule, il avait de la peine à ne pas perdre la jeune rouquine des yeux tant elle marchait vite et changeait souvent de direction.

Grand, athlétique, mais livide comme tous ceux qui vivaient à Sirénia, l’homme affectait de travailler dans les entrailles d’un locotracteur désossé. Dès qu’il les vit arriver, il vint vers eux.

— Alors, c’est lui ?

Au regard dont l’inconnu enveloppa Celya, Gilling comprit d’emblée qu’il était son amant.

— Je te fais confiance, Robby ?

Sans sourire, l’interpellé caressa furtivement la joue de la jeune femme.

— Compte sur moi ! Mais tu sais… c’est ma peau que je risque.

— Et la mienne aussi, figure-toi. Salut, Robby !

Celya Joyce s’éloignait déjà à grands pas.

— Allons, venez !

*
* *

— On va émerger. Prépare-toi.

Gilling ne voyait pas son visage. Ce n’était pas un hasard : Robby restait soigneusement dissimulé dans l’ombre violette. Confiné depuis près de six heures derrière une des nombreuses trappes de visite des propulseurs, le fugitif peina longuement avant de parvenir à s’en extirper.

— Il existe un davis sur le pont avant. Dès que je l’ouvrirai, tu passeras par là (4).

— Et je…

— Pas de question. Jamais ! Je ne te connais pas, je ne t’ai jamais vu.

La sombre silhouette du technicien se dilua de nouveau dans l’ombre. Moins de cinq minutes plus tard, le sol se déroba si brusquement que Gilling dut se plaquer à la robinetterie la plus proche pour ne pas tomber. Le sous-marin venait de crever la surface et avait dû prendre une lame de travers. Une cascade d’ordres résonna aussitôt.

Gilling attendit. Encore et encore. Il sentait confusément le submersible pivoter, s’orienter de nouveau. Parfois, il percevait des bribes de message. La lumière jaunâtre s’éteignit, remplacée par la lueur bleue des veilleuses.

— Allez, vous autres, préparez-vous ! Et tâchez d’en ramener un peu plus que la dernière fois ! Pressez-vous ! Allons, allons, tous vers l’arrière !… Eh, Fred ? Baisse encore la lumière, sbrodjes !

Des bruits de pas, un juron, un cliquetis métallique puis le silence. Accroupi sur le plancher à claire-voie, prêt à bondir, Gilling vit enfin l’homme revenir.

— Cette échelle. Vite !

Avec des gestes saccadés qui trahissaient sa nervosité, Robby fit tourner à toute vitesse un volant au-dessus de sa tête et entrebâilla le lourd capot blindé.

— Filez ! Attention aux hydrojets !

Greg se précipita sur les barreaux gluants de graisse.

— Qui vient d’ouvrir le davis avant ?

— C’est moi, Robby ! J’ai un problème avec la ventilation, autant gagner du temps !

— Referme ça, sinistre con : c’est interdit !

Gilling déboucha à l’air libre et s’aplatit sur le pont détrempé ; moins d’une seconde plus tard, le capot retombait lourdement derrière lui.

Il faisait nuit et le vent soufflait avec force. D’incroyables nuages rouges se bousculaient sous une lune énorme. Dansant sur les déferlantes, le petit sous-marin s’approchait lentement de la côte.

Presque sans y croire, Gilling rampa un instant sur son dos luisant, puis plongea le plus loin possible pour échapper aux dangereuses turbines.


ÉPILOGUE

Greg Gilling retrouva au matin Dave Chomsky en train d’achever, seul, le remontage du tripode enfin livré. Tous deux s’abreuvèrent d’abord d’injures, en vinrent ensuite aux mains et finirent par se jurer de ne jamais plus travailler ensemble.

Juste avant qu’ils ne décollent de l’hélipad de Golden Island, Savanger les supplia d’embarquer un grand malade pour l’évacuer d’urgence sur Taggyarek. Très nerveux, Gilling accepta quand même de prendre à son bord l’homme qui, au fond de sa civière, oscillait visiblement entre la vie et la mort.

L’épave carbonisée du starjet fut retrouvée une semaine plus tard sur le flanc d’une des montagnes rocheuses à l’ouest de Taggyarek. L’état de la carlingue ne permit jamais d’identifier les restes de Greg, de Chomsky ou du malade.

Deux ans plus tard, un professeur jusque-là totalement inconnu, du nom de James Rodney Bolton, du Mensapolis institut of biology fit publiquement sa première expérience de téléportation entre Lakkméra et Skvellyjk.

Sur un petit hamster.

Du jour au lendemain, sa célébrité fut immense.

Il ne parla jamais de son assistante, Véra Scampton.

Maintenant, comme chacun sait, le « miracle » de la téléportation est devenu banal, voire usuel sur de très courtes distances, et l’on en rencontre des applications de plus en plus fréquentes.

Cependant, les travaux continuent, et on dit même que des spationautes auraient été téléportés d’un astronef à un autre. En plein espace ! Mais cela, bien sûr, est encore couvert par le secret normal qui s’applique à toute recherche de pointe.

FIN
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1 (U.C.C.) Universal Crédit Count. Le système monétaire a été normalisé en 2043, soit un an après la fin du Grand Holocauste, lorsque le papier-monnaie a été démonétisé au profit des plaquettes-mémoires négociables d’individu à individu à l’échelon mondial (ce système a alors été appelé, à tort, banque directe).

2 A.S.R. : AIR & SEA RESCUE : Formation spécialisée dans l’assistance des équipages en détresse. Cet organisme, qui a depuis été rebaptisé A.C.R. (Air & Cosmic Rescue), compte actuellement une centaine de Scorpio-IV (lesquels ont récemment remplacé les célèbres vieux Condor-II).

3 A.P.H.G : Agence Pour le Peuplement Harmonieux de la Galaxie. Cette structure confédérale crée en 2075 dont le siège est à Mensapolis suscite et contrôle les flux de migration entre Terre, Altaïr-West (chantiers spatiaux), Tychar (peuplement) et Regulus (en cours de mise en atmosphère). Sa politique trop dirigiste (en dépit des avertissements répétés du Conseil d’Éthique) lui vaut sa très mauvaise réputation, et aussi la célèbre expression selon laquelle l’Agence n’aurait pas un passé « lourdement chargé de gloire » mais « lourdement chargé tout court ! » Sans doute n’est-ce pas totalement vrai car il faut reconnaître que c’est bien grâce à elle que le G.C.U est parvenu à canaliser les débordements anarchiques des premiers flux migratoires après le Grand Holocauste. Ceci à l’époque où l’on croyait que, par suite de la fonte des calottes glacières duc au réchauffement de l’atmosphère, Terre allait basculer sur ses pôles dans une Apocalypse définitive… (Note de l’auteur).

4 Davis : (du nom de son inventeur) sas de sécurité et d’évacuation d’un submersible ayant la particularité de pouvoir être manœuvré de l’extérieur.
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